Éditorial 


Un tribut au président sortant de l’ACELF 


À l'occasion de la quinquennale de 
l'Association canadienne d'éducation de 
langue française, (ACELF) tenue cette 
semaine à Winnipeg sous le thème de “la 
francophonie retrouvée...par ses médias”, 
bien des avenues auront été abordées, 
bien des idées au sujet de l’utilisation des 
radios, des journaux et des télévisions 
auront été circulées. Aussi attendrons nous 
avec intérêt de voir ce qui en restera une 
fois la fête finie, une fois les portes de la 
francophonie refermées sur le train-train 
quotidien. Plus particulièrement, il faudra 
voir ce qu'il ressortira des prochaines 
délibérations de l’ACELF quand viendra le 
temps pour elle d'assurer le relais, de 
donner un contenu d'avenir à tout ce qui 
aura été “communiqué” pendant cette 
semaine de Quinquennale. 


Cependant, il est heureux de, constater 
que l'immédiat de ces délibérations aura 
montré des évidences plus palpables. 
Ainsi, il en est des qualités indiscutables de 
leader de la francophonie canadienne en 


président sortant de l'ACELF, un franco- 
manitobain sorti de la meilleure des 
coulées, le juge Alfred Monnin. 


Actif au sein d'organismes de survivance 
et de promotion de la langue et de la 
culture française depuis 1938 -alors qu'une 
majorité des gens de notre époque 
n'étaient pas encore nés- Alfred Monnin 
vient de vivre, dans cette quinquennale, la 
consécration de toute une carrière, de 
toute une vie dont la synthèse la plus 
simple et la plus honorable à faire 
aujourd'hui est de constater qu'il fut et qu'il 
est encore l’un de ces grands symboles de 
la résistance francophone en ce pays. 


Il fallait le voir et l'entendre mardi, à 
l'ouverture des présentes assises, lui qui 


‘présidait à la cérémonie d'ouverture. 


Présentant tour à tour un ministre du 
Cabinet provincial, le maire de Winnipeg, 
l'archevêque de Saint-Boniface et la 
présidente de la Société franco- 
manitobaine, il a eu pour chacun d'eux, la 


éblouir l'auditoire, Au ministre des Affaires 
culturelles et du Patrimoine, il n’a pas 
manqué de rappeler, en la remerciant et 
avant de présenter l’archevèque Hacault, 
que “si la province avait été aussi bonne 
envers nos francophones que l'a été le 
clergé, notre situation serait bien meilleure 
aujourd'hui”, À ce dernier, il a su rappeler, 
tout aussi subtilement, son inquiétude 
devant l'avènement du bilinguisme aux 
messes dans les églises; ce qui n’a rien à 
voir, a voulu laisser entendre M. Monnin, 
avec le salut de la langue française! 


Par ces deux habiles tournures, le juge 
Monnin a encore une fois mis en valeur sa 
détermination et son aptitude à se tenir 
debout, bien droit. 


Aussi, fait-il bon de le savoir toujours là, 
actif et brillant dans sa soixantième.année. 
Car ils sont rares, ceux qui, aujourd'hui, 
sont armés des mêmes convictions et qui 
savent les imposer avec tout autant de 
doigté, de conviction, et de leadership. 


milieux hors Québec, démontrées par le 


phrase qui fallait, la tournure propre à 


L’A.C.E.L.F. et la conférence des premiers 
ministres provinciaux des 21-22 août. 


Cher rédacteur; 


Entre le 21-22 août aura lieu la réu- 
nion annuelle de la conférence des dix 
premiers ministres provinciaux, dont 
M. Lyon est l'hôte cette année. Le pre- 
mier ministre Lyon sera le président de 
cette conférence, responsable pour 
l'ordre du jour et d'autres arrange- 
ments. 


Cette conférence des premiers mi- 
nistres, sans aucun représentant du 
gouvernement du Canada, a une tâche 
très lourde; celle de préparer tous les 
gouvernements provinciaux pour la 
conférence constitutionnelle convo- 
quée par le premier ministre Trudeau 
pour le 8-12 septembre à Ottawa. 


Après un été chargé de conférences 
intergouvernementales au niveau 
ministériel et au niveau des fonction- 
naires au sujet de la constitution, tous 
les onze gouvernements entreront 


Le francophone 
et le succès 


Le Conseil de la vie française en 
Amérique organisera, le 23 août 
prochain, un colloque où sera posée 
la question: un francophone vivant 
dans un milieu majoritairement an- 
glophone peut-il réussir en affaires 
sans sacrifier certains aspects de sa 
langue et de sa culture. Ceux que ces 
questions intéressent sont invités à 
s'inscrire au colloque en envoyant 
leur inscription avant le 15 août au 
Conseil de la vie française en Amé- 
rique, 59 rue d’Auteuil, Québec, 
GIR 4C2. Les frais d'inscription 
s'élèvent à $10. 


‘Festival Manitoba 


Dans le cadre des concerts d’été 
offerts par le Ministère des Affaires 
culturelles et du Patrimoine du Ma- 
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Les petites nouvelles 


dans des discussions profondes entre 
le 8-12 septembre pour “renouveler le 
fédéralisme canadien”’, un slogan cou- 
rant. 


L'A.C.E.L.F. est ici à Winnipeg et dis- 
pose d'une possibilité très rare, celle 
d'influencer le renouvellement de la 
constitution canadienne. Mais com- 
ment? 

La section 93 de l’Acte de l'Améri- 
que du nord britannique (la constitu- 
tion canadienne) donne “toute” l'auto- 
rité législative, financière, administra- 
tive, etc. aux législatures provinciales. 
Les mots de la section 93 sont: 


“L'enseignement 93. La législature 
aura le droit exclusif de légiférer sur 
l'enseignement dans les limites et pour 
la population de la province...” (em- 
phase de l’auteur). 


L'A.C.E.L.F. représente les états gé- 


nitoba, on pourra voir les specta- 
cles suivants au cours des prochains 
jours, à Winnipeg: le jeudi 14 août, 
à 14h30, ‘‘Actor’s showcase”’, au 
West Community Center; et le 
samedi 16 août, à 13h30, au parc de 
Fort-Rouge, le spectacle de théâtre 
de marionnettes, donné par le ‘‘Ma- 
nitoba Puppet theater’’.. 


Le Manitoba 
propose 


Lors des récentes (22-25 juillet) 
discussions sur la réforme constitu- 
tionnelle tenues à Vancouver, le Ma- 
nitoba a proposé que la Cour su- 
prême du Canada, qui constitue la 
dernière instance pour les causes 
tant civiles que criminelles et consti- 
tutionnelles, soit composée de onze 
juges, dont cinq en provenance du 
Québec. 


néraux de toutes les association édu- 
catives de toutes les provinces. L'A.C. 
E.L.F. a la responsabilité 


(a) de préparer un dossier des objectifs 
“positifs” pour l'éducation franco- 
phone dans les grandes lignes avec 
assez de détails pour renforcer une dé- 
claration des principes; 


(b) de présenter ce dossier de princi- 
pes au premier ministre Lyon devant la 
législature provinciale pour le trans- 
mettre directement aux conférences 
des premiers ministres provinciaux; 


(c) d'organiser, avec l’aide de la S.F.M., 
une “grande” manifestation en faveur 
de l'éducation française; 


(d) et d'appuyer les Franco-Manito- 
bains dans leurs revendications expli- 
cites en vue de démontrer qu'ils ne 
sont pas isolés du reste du pays et 
sont en dehors de la constitution cana- 
dienne. 


Ce “grand” défilé, entre Saint-Boni- 
face, via l'avenue du Portage et du bou- 
levard Mémorial, à l'ouverture de la 
conférence des premiers ministres le 
21 août, engloberait les francophones 
et les francophiles. Et il y a plus de 
francophiles que M. Lyon ne le pense; 
comme, par exemple, le ‘Manitoba 
Teachers Society’, le ‘Canadian 
Parents for French”, le ‘Manitoba As- 
sociation of French Teachers’”’ etc, etc. 


La francophonie a des amis parmi 


Lettres à LA LIBERTÉ 


LA LIBERTÉ se fait un devoir de publier toutes‘ 
les lettres des lecteurs qui lui sont adressées. 
Les ‘lettres à LA LIBERTÉ” doivent être dûment 
signées par leur(s) auteur(s). La rédaction se 
réserve le droit de corriger les fautes d'or- 
thographe et de syntaxe. 


Les points de vue des lecteurs devront être 
accompagnés d’un numéro de téléphone et 
d'une. adresse afin que nous puissions, au 
besoin, communiquer avec nos correspon- 
dants. Toutefois les adresses et numéros de 
téléphone ne seront pas publiés. 


Veuillez adresser à: Lettres à LA LIBERTÉ, 
Case postale 96, Saint-Boniface, Manitoba, 
R2H 3B4, 


André-Yves ROMPRÉ 


Lettres à LA LIBERTÉ 


les premiers ministres provinciaux. M. 
R. Hatfield du Nouveau Brunswick a dé- 
posé ‘un projet de loi (à la législature) 
reconnaissant l'égalité absolue des 
deux communautés linguistiques de la 
province”. (Le Devoir, 18 juillet, p. 1). 


Si chaque exécutif provincial de L'A. 
C.E.LF., et chaque autre association 
comme la S.F.M, l'E.F.M, la MTS. 
l’'A.p.u. du C.U.S.B. le M.A.S.T., porte 
leurs propres pancartes, cette grande 
manifestation pourrait faire bouger les 
premiers ministres “pour” les droits 
linguistiques dans le domaine de l'édu- 
cation française. 


Vive l'éducation française! 


AR. KEAR 
Politicologue de 
l'Université du 
Manitoba. 


Winnipeg, le 12 août 1980 
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Les commissaires enfin maîtres chez-eux 


(Suite de la une) 

secondaire français, c'est non, mê: 
me si l’an dernier 77 étudiants de la 
Seine ont été obligés de se rendre 
au collège secondaire à la pro- 
chaine rentrée scolaire, 


Les commissaires d'écoles de la 
Seine ne l'entendent pas de cette 
oreille. Ils veulent des explications. 
Le 10 octobre 1979, ils apprennent 
que le ‘Public Schools Finance 
Board" va se repencher sur la 
question. Et puis plus rien. Malgré 
plusieurs lettres d'impatience de la 
commission scolaire, les commis- 
saires devront attendre jusqu'au 3 
mars 1980 pour rencontrer Keith 
Cosens. La réunion n'apporte rien 
de concret, sinon la confirmation 
que les demandes seront réétu- 
diées dans un proche avenir. 


Une pétition 


Entre temps, les opposants à la 
construction d'un régional fran- 
çais font circuler une pétition et 
rencontrent M. Cosens (19 mars) 
sans problème, alors que la Fédé- 
ration provinciale des comités de 
parents éprouve toutes les difficul- 
tés du monde pour obtenir la mê- 
me ‘‘faveur”. L'affaire, décidément, 
n'en fini plus de traîner en lon- 
gueur. Et ce n'est -comme par ha- 
sard- que le 21 mai, au lendemain 
du référendum québécois, que la 
question d'Île-des-Chênes prend 
une nouvelle tournure. 


Ce jour-là, le premier ministre du 
Manitoba, M. Sterling Lyon, ren- 
contre les représentants de la 
Seine et propose la mise sur pied 
d’un comité mixte, composé de re- 
présentants du ministère de l'édu- 
cation et de la division scolaire, en 


Miss Blue Bomber 


Le concours en vue de trouver une 
nouvelle ‘‘miss Blue Bomber’’ vient 


d’être mis en branle. Prochain ren- 
dez-vous: le samedi 20 septembre, 
au ‘‘Eaton Place Mal!”’, entre 12h30 
et 14h30. Ce jour-là se déroulera la 
semi-finale du concours, sous forme 
d’un défilé de mode. 


= \N 
Mme Gilberte Proteau, présidente 
de la S.F.M. Faudra-t.il, à chaque 
demande des Franco-Manitobains, 
repasser par tous les tiraillements 
que nous avons connus avec la ba- 
taille d’lle-des-Chênes?”. 


vue d'élaborer un compromis pour 
les deux parties. 


Ce compromis a finalement été 
atteint, lors d'une réunion du co- 
mité mixte, à la fin juillet M. Ruest 
l'a qualifié ‘‘d'acceptable”’. À la lu- 
mière de nouveaux chiffres four- 
nis par la Seine, on construira à Île- 
des-Chênes une ‘maternelle à 12” 
française pouvant contenir quel- 
que 350 étudiants et qui pourrait 
ouvrir ses portes en septembre 


Dans la question d’lle-des- 
Chênes, la Fédération provin- 
ciale des comités de parents 
(F.P.C.P.) a joué un rôle parti- 
culièrement actif, notamment en 
organisant des réunions publi- 
ques pour s'assurer l'appui des 
parents des villages concernés, 
en rencontrant les autorités gou- 
vernementales, en publiant un 
dépliant pour informer la popu- 
lation. 


“Bien qu'il serait indécent de 


1981. Ainsi, il ne sera plus néces- 
saire de regrouper, dans un même 
bâtiment et sous une même admi- 
nistration anglaise, les élèves des 
programmes français, anglais et 
d'immersion. 


À Lorette 


Pour Lorette, les commissaires 
n'ont pas obtenu la construction 
d'une autre école élémentaire. 
Mais des rénovations et l'ajout 
d'une aile permettront la création 
d'une ‘‘maternelle à 9” française et 
le regroupement, sous une admi- 
nistration anglaise, des étudiants 
des programmes anglais et d’im- 
mersion. Quant à la réfection du 
gymnase du secondaire de Lorette, 
elle a bien entendu été reconfir- 
mée par le ministre. 


Comme on peut s'en rendre aisé- 
ment compte, ce ‘‘compromis” ne 
présente rien d’extraordinaire. Il va 
tout bonnement permettre aux ad- 
ministrateurs de la Seine, qui ont 
su faire preuve d'une ténacité e- 
xemplaire, de répondre à des be- 
soins qu'ils avaient identifiés voilà 
plus de trois ans. 


Alors, tout est bien qui finit 
bien? Non. Car lors de la prochaine 
demande des Franco-Manitobains 
en matière d'éducation, rien ne ga- 
rantit qu'il ne faudra pas à nou- 
veau déclencher une pénible ba:- 
taille scolaire. Puisque, comme l’a 
rappelé Mme Gilberte Proteau, la 


Les réactions de la F.P.C.P. 


remercier le gouvernement, pour 
cette décision trop longuement 
attendue note la F.P.C.P. dans 
un communiqué de presse, nous 
devons féliciter ces instances 
gouvernementales pour avoir 
enfin reconnu le bien-fondé des 
recommandations des commis- 
saires de la Seine”. 


Puis le F.P.C.P. souligne les 
conséquences positives de la 


décourageants, la F.P.C.P. est 
tion d'lle-des-Chênes (..). En 


dernière lutte mieux informés et 
animés. 


M. Ronald Duhamel, sous-ministre 
adjoint au Bureau de l'éducation 
française. Celui qui a défendu le 
dossier d’Île-des-Chênes au niveau 
du ministère de l'éducation a dé- 
claré qu’il ne prévoyait ‘pas de 
grandes difficultés pour régler les 
quelques détails techniques qui 
restent à discuter” De fait, outre 
ces quelques détails techniques, 
la décision de M. Keith Cosens de- 
vra encore être sanctionnée par le 
Conseil du trésor. Une simple for- 
malité. 


présidente de la S.F.M. la nouvel- 
le loi scolaire ne comporte aucune 
disposition pour éviter une autre 
“affaire Île-des-Chênes”. Une fa- 
çon de dire qu'on a gagné une ba- 
taille, mais pas la guerre. 


dernière bataille scolaire en da- 
te. ‘“‘Bien qu'il ait fallu des ef- 
forts constants et trop souvent 


satisfaite des gestes qu'elle a 
posés au niveau de la popula- 


plus d'une école, les Franco- 
Manitobains sortent de cette 


La formation d’un 
comité de parents à Île-des-Ché- 
nes en est la preuve”. 


tél.: 233-7835 
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m D'ÉCRIRE AUX RÉDACTEURS 
DE JOURNAUX MAIS CETTE 

Fois, C'EST TROPI IL FAUT 


ABSOLUMENT 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ELECTRICITE 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint:Boniface 
Téléphone: 233-7425 


TÉLÉVISEURS ET FOURS À MICRO-ONDES 
À VENDRE OU À LOUER 
Tél.: 233-1863 171, rue Marion Saint-Boniface 
CARMAN MOXLEY RENTALS LTD 


Aurèle Dupuis, prop. 


Au parcours de Saint-Boniface 


11h28  Alcide Labossière 
à Dr. Robert Jacques 
Le 16e tournoi de golf annuel de  * =" 
Paul Fillon 
Fidolin St-Godard 
AN 10h03 Ernest Drouin Marcel Baudet 
e a0 U Rogüire Rivard 
Philippe LeQuéré 11h42 Léo Duguay 
Quelque 150 golfeurs de langue française se disputeront les rclanvmets Ernst do 
trophées CKSB et Air France, à l'occassion du tournoi annuel 10h10 Équipe d'Edouard McCarthy Simon Duguay 
de golf de la station CKSB,. Voici les heures de départ par équi- 
pes, et misez dès maintenant sur vos préférés! OL. ARE TP 11h66 Équipe de Germain Simard 
uertin 
7h00 Al Beaudry 8h10 Etienne Couture 9h07  Aurèle Desaulniers Paul Labossière 12h03 Guy Carrière 
Roger Lambert Roland Couture Noël Alarle Maurice Therrien 
Maurice Levêque Paul l'Heureux Gerald Alarie 10h38 Michel Boucher Claude Tétrault 
Bernard Levêque Gérard St-Onge Gilbert Desilet Gérard Auger Fablen Desmarais 
Michel Allard 
7h14 Équipe de Claude 8h17 Daniel Lagacé 9h14 Guy Marion Ronald Gosselin 12h10 Ronald Perron 
Labossière David Millette Paul Marion Sheldon Bouchard 
7h28 Urbain Perron Paul Glimore Georges Marion 10h45  Donat Bilodeau Jim Dewart 
Marcel Perron Roland Perron Raymond Novogue Gabriel Soulodre Roland Valcourt 
Georges Perron Adrien Gaboury 
Louis Dornez 8h24  Ulric Levasseur 9h21 Norbert Bérard 12h17 Robert LaFrenière 
Conrad Levasseur Lucien Lussier 10h52 Pierre D’Auteuil Daniel Boucher 
7h35 Aimé Bourgeois Robert Balcaen Norm Baudin Paul Vielfaure 
Louis Rey 8h31 Gérard Toupin Donald Smith 
Bill Johnston François Riopel 9h28 Père Julien Lambert 11h00 Gilles Marius 
Robert Hautcoeur Etienne Bohémier Louis Marius 12h24 Denis Hamel 
8h38 Ben Comeau Robert Valcourt Robert Beaudin Gérard Hamel 
7h42 Équipe d'André Chaput Bob Bayer Renaud Paquet David Labelle 
Dick Bayer 9h35 Jacques Lavack 
7h49 Roger Millier Roland Bazinet Raymond Lavergne 11h07 Jules Saindon 12h31 Claude Bissonnette 
Jean Joyal Georges Hébert Émile Deschènes Lionel Fillion 
Robert Bétournay 8h45 Paul Pelland Ronald Musick Gérard Ross Michel Plion 
Marcel Gauthier Gilles Robert René Brunel Lucien Frédette 
Aimé Dorge 
7h56 Maxime Desaulniers Roger Tele 9h42 age sr 11h14 Arthur d'Eschambault 12h38 Maurice LaFrenière 
Jean-Claude LaCroix Pierre Deniset Armand Ayotte Gilbert Dupas 
Guy Lambert 8h52 Roger Lachance Gérard Cout Denis Couture Roméo Patry 
Jean Desauliniers Sylvio Lachance ara vouture Laurent Legros Armand Laurin 
René Lachance 
8h03 François Savoie Ronald Lachance 9h56 Guy Bérubé 11h21 Roger Smith 12h45 Marcel Théoret 
Gil Savoie Roland Marion Louis Bernardin Alphonse Girard 
Paul Dumaine 9h00 Georges Sabourin Paul Jeanson Robert Arbez Léo Landry 
Maurice Auger Armand Dureault Raymond Brunel Joe Tougas Marcel Morier 
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MISTER DAN'S Men's Wear Ltd. 


OUVERTURE D’UN DE DEMENAGEMENT 


: NOUVEAU MAGASIN 


Vente spéciale 
CHEZ DAN’S 


CO. 
LTD. 


e £ 256-2564 

Boutique Flavie Personnel tout a fait experimente 10% DE RABAIS 
202, boulevard Provencher pour le mois 
Saint-Boniface d'août 


Heures d'ouverture: 10h à 18h 
10h à 21h le jeudi 


O sur robes de dames et de- 
R O moiselles, corsages, ac- 
cessoires, bijoux 1928. À la 


dernière mode: blue-jeans 
de RABAIS 


et pantalons cotelés marque 
durant le mois d'oût 


e DISQUES 
© CASSETTES 
© SPISTES 


WU SNAKES & 
OWNER” LADDERS 


#7 1041, rue Marion, Saint-Boniface 


»(Rénové) e 
Cafe — Deli 


RS 
Lundi à samedi: 11h00 a.m. à 5h00 a.m. 
Dimanche: 11h00 a.m. à 2h00 am. 


Grand parc de stationnement 
Propriétaire: Maurice Lamoureux 


LA MAISON 


DU DISQUE 


313, rue Kenny (angle Marion) Tél:. 233-2169 
Ouvêrt tous les jours de 10h à 18h 
sauf le vendredi de 10h à 21h 
La meilleure sélection de musique française dans l'Ouest. 


‘“Cream’..."Sasson", 
“Pentimento”. | 


De retour à la 
demande générale 
Maintenant au programme 


tous les soirs de . 
19h30 à 21h30 


angle des rues 
Sherbrook et Ellice 


Téléphone: 783-1097 


Plus de 25000 chefs d'entreprises au Canada l'ont déjà utilisé avec succès. 
Tirez-en profit vous aussi! 


C'est très simple. 


Le gouvernement fédéral a décidé de prolonger le 
Programme de crédit d'impôt à l'emploi déjà si profi- 
table à tous. Ce programme accorde des crédits 
d'impôt à toute entreprise admissible qui crée des 
emplois supplémentaires découlant directement des 
dispositions du programme. En y participant, vous: 


Augmentez le nombre des emplois. 


Vous permettez à plus de travailleurs de se trouver 
un emploi. Le Centre d'Emploi du Canada vous aide 
à recruter votre personnel. Grâce à ce programme, 
67 617 emplois ont été créés au Canada depuis 


deux ans. 


Payez moins d'impôt. 


Le gouvernement peut vous accorder jusqu'à 
$4 160 de crédit d'impôt par année pour chaque 


travailleur engagé, selon la région. Les crédits sont 


E+ 


Lloyd 


Axworthy, 


Ministre 
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déductibles lors des déclarations d'impôt. 


Améliorez vos affaires tout en stimulant la 
croissance économique. 

Avec un personnel plus nombreux, vous êtes en 
mesure, de réaliser de nouveaux projets et vous 
assurer d'une expansion profitable. 


Participez immédiatement! Hâtez-vous 
d'accumuler vos crédits d'impôt à l'emploi. 
Pour obtenir des instructions détaillées et recevoir 
une brochure explicative, communiquez avec le 
Centre d'Emploi du Canada le plus près de chez vous. 


Emploi et 
immigration Canada 


Employment and 
Immigration Canada 


Lloyd Axworthy, 
Minister 


ne rt 


La fédération des Métis 
du Manitoba: 
un 12e congres : 


Fortement secouée par ce qui peut être vu comme des trou- 
bles de croissance, la fédération des Métis du Manitoba, se re- 
trouve après son 12e congrès tenu en fin de semaine sur le 
campus de l’Université de Brandon à un carrefour difficile. 

par Françoise CÔTÉ 


Même si son président, le ran- 
cher John Morrisseau, âgé de 40 
ans, a été réélu pour un second 
mandat, la fédération devra ren- 
forcer ses structures, raffermir ses 
voies de communications avec la 
base dans ses six régions et ses 
131 sections locales. 


M. Morrisseau a eu à faire face à 
quatre candidats, dont un ancien 
président M. Angus Spence (1970- 
74), bien connu dans les milieux 
conservateurs manitobains. Les 
autres candidats à la présidence 
étaient Mme Marie Guilbault fonc- 
tionnaire provincial, le flamboyant 
Edward Head, qui avait dirigé le 
“sit-in”’ des Métis devant le parle- 
ment de Winnipeg l'an dernier et 


cette organisation. 


Au cours du congrès, M. Morris- 
seau a d'ailleurs accusé la ‘“Con- 
federacy'' de ne regrouper qu'un 
petit groupe de Métis dissidents 
“qui ne travaillent pas pour le bé- 
néfice du peuple métis, mais pour 
le bénéfice des bureaucrates gou- 
vernementaux, qui, eux, cherchent 
à nous diviser pour mieux nous do- 
miner”. Le ministre Gourlay a d'ail- 
leurs reconnu que c’est l'appari- 
tion de l'association dissidente qui 
l'a incité à constituer un comité 
consultatif pour étudier la repré- 
sentativité de ces associations ain- 
si que les besoins des Métis et des 
Indiens sans statut. 


Enfin la fédération des Métis du 


DON’S BAKERY 


400, avenue Taché (en face de l'hôpital Taché) 
* Fleurs envoyées partout dans le monde 
Lucille et Yvonne Boulet 


Steinbach, Manitoba 
© Pain frais tous 
les jours 


© grande variété 
de pâtisseries 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES 


CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 


PANIERS DE FRUITS 


FLORIST 


Tél.: 247-3891 


Leasing Ltd. 


PAT : 


TRANSPORTS 
CANADA 


Appel d'offres 


DES SOUMISSIONS cachetées 
portant sur les projets ci-des- 
sous seront acceptées Jsqu'à 
15h, heure de Winnipeg, le jour 
de la date limite, Les soumis. 
sions devront porter le titre du 
projet et être envoyées au Su- 
rintendant régional, Gestion du 
matériel, 6e étage, 125, rue Gar- 
ry, Winnipeg (Manitoba), R3C 
0P6, On peut se procurer les do- 
cuments contractuels en envo- 
yant un dépôt à l'adresse ci-des- 
sus, 

Projet 

Les travaux qui doivent être exé- 
cutés sont les suivants: aéro- 


. port de St. Andrew. Élargir l'ex- 


trémité est de la voie de circu- 
lation “B”. Le contrat comporte 
des travaux d'excavation, de 
remblayage et d'asphaltage, et 
le déménagement des services 
souterrains, 


. Date limite: le 5 septembre 


1980 


Dépôt; chèque visé de $25 fait à 
l'ordre du Receveur général du 
Canada 


Les documents relatifs à l'appel 
d'offres peuvent être consultés 
à l'Association des entrepre- 
neurs de Winnipeg. 


Chaque soumission doit être 
présentée en double exem- 
plaire sur les formules fournies 
par le Ministère et doit être ac- 
compagnée du dépôt de garan- 


tie indiqué dans les documents 
contractuels. 


80 Cutlass supreme Brougham 

305 air conditionné, toît en vinyle 

80 Camaro, “rally sport” 

305 air conditionné, fenêtres automatiques, volant orien- 
table, etc. 

80 Cutlass 4 portes, complète avec tous les accessoires. 


enfin, M. Lawrence Houle. 
‘La voix politique”? 


Aprés ce congrès de Brandon, la 
fédération des Métis semble avoir 
gagné une première manche dans 
la lutte qu’elle doit soutenir afin de 


Manitoba a reçu l'appui de dé- 
putés néo-démocrates, comme le 
député fédéral de Churchill, M. Rod 
Murphy ainsi que le député provin- 
cial M. Jay Cowan, qui se sont 
adressés aux délégués pour dé- 
noncer la situation scandaleuse du 
chômage chez les Métis dans le 


Pour de plus amples renseigne- 
ments, appelez le (204) 949. 
4329, 


Le Ministère ne s'engage à ac- 
cepter ni la plus basse, ni au- 


Appelez Hi (Hank) Bibault cune des soumissions, 
Bureau, tél.: 669-5693 FLE: Lay 


continuer à être acceptée comme 
“la voix politique des 120,000 Mé- 
tis manitobains”. Certes le minis- 
tre provincial des Affaires du Nord, 
M. Doug Gourlay a déclaré lors de 
la séance d'ouverture du congrès 
que le seul fait de sa présence était 


! n à |] 
déjà une forme de reconnaissance. . . A L ATTENTION DES F EMMES 
Cependant, il a refusé de dire s'il Une consolidation 
va rétablir la subvention que le necessaire 


gouvernement de Winnipeg a cour- 
pée au milieu d'un exercice finan- 
cier privant la fédération de $130, 
000. 


D'autre part, le président du “Na- 
tive Council of Canada”, M. Harry 
Daniels a promis aux quelque 350 
délégués de recommander la réin- 
tégration de la fédération des Mé- 
tis du Manitoba au sein du Conseil 
comme représentant légitime des 
Métis manitobains. 


“Des Métis dissidents’? 


C'est là un revirement d'attitude 
de la part du ‘Native Council”, qui 
avait l’an dernier accueilli dans ses 
rangs l’organisation rivale qu'est la 
“Métis Conferacy of Manitoba”, 
fondée par M. Walter Ménard, un 
ancien candidat à la présidence de 
la fédération défait par M. Morris- 
seau. M. Daniels a révélé que le 
“Native Council” n'a jamais pu ob- 
tenir une liste des membres en rè- 
gle de la ‘‘Condederacy" ainsi que 
d'autres renseignements qui au- 
raient établi la’ représentivité de 


École Secondaire de La Broquerie 


LA DIVISION SCOLAIRE 
de la Rivière-Seine No. 14 


nord du Manitoba. Pour sa part le 
président de la fédération du Tra- 
vail du Manitoba, M. Dick Martin a 
promis à la fédération de lutter 
pour une solution à ce problème de 
chômage. 


Fort de ces appuis, la fédération 
des Métis du manitoba entend au 
cours de la prochaine année s’at- 
taquer à une consolidation deve- 
nue nécessaire après douze ans 
d'existence. Pour ce faire le pré- 
sident réélu Morrisseau entend 
d’abord créer un poste d'ombuds- 
man, qui assurera une fonction de 
tribunal d'appel dans des déci- 
sions de la direction comme les ex: 
pulsions. On veut également trou- 
ver un mécanisme qui permettra 
d'assurer la participation de tous 
les membres de sections locales à 
l'élection du président de la fédé- 
ration. Le slogan ‘une personne, 
un vote” a dominé le congrès. 


Les problèmes de croissance de 
la fédération sont dûs d’une part à 
l'important financement de près de 
$1 million assuré par des fonds pu- 
blics tant fédéraux que provinciaux 
et d'autre part au fait que l’orga- 
nisme agit comme agent du gou- 
vernement dans la mise en oeuvre 
de plusieurs des programmes 
d'aide gouvernementaux pour les 
Métis. 


Les Tournesols de Saint-Vital Inc. 


prématernelle française pour les enfants de 3 et 4 
ans, accepte les inscriptions pour les enfants de 3 


Domicile, tél.: (1) 422-8615 - Sainte-Anne, 
Manitoba 


Occasions de formation aux métiers et d'emplois 


- un cours d'aptitudes professionnelles à un métier 


Administrateur, région du Cen- 
tre 

Administration canadienne des 
transports aériens 


Si vous avez l’une des qualifications suivantes: 


- Cours de formation préparant à l'exercice d'un métier, pour femmes 


- une expérience du travail dans un milieu industriel ou un milieu d'ateliers ou 


dans l'industrie de la construction 


ET 


ALORS 


943-0473 


Vous voulez entrer en apprentissage ou obtenir un cer- 


Vous pouvez vous inscrire à un programme de formation, sur le tas, d'une du- 
rée de 26 semaines, qui commencera le 8 septembre 1980. 


Pour de plus amples renseignements, appelez Janis. Service d'orientation pro- 
fessionnelle pour femmes (S.O.P.F.) 


Pièce 301 - 374, rue Donald 


Le programme est conforme à l'engagement pris par la Commission de l'em- 
ploi et de l'immigratiôn du Canada (CEIC) d'aider les femmes à se lancer dans 
des professions qui, dans leur cas, rompent avec la tradition. Le S.O.P.F. est 
un programme d'extension instauré par la C.E.I.C. 


Tél.: (233-1666 F 
est à la recherche ans pour les classes qui commenceront le 8 sep- (er 18 Steak, Pizza, 
d’un enseignant tembre. _ Spaghetti 
pour le poste suivant: Téléphonez à Odile King: 237-1523 pa Ag AE cos 


lundi au vendredi: ; 
11h à 02h00 


Anglais 9 - 12 

Éducation Physique GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. samedi: 16hà02h00 

Biologie 309 REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES aan VDO 
H 


La date d'entrée en fonction est le 27 août 1980 
adressez vos demandes au: 

Directeur-adjoint 

Division Scolaire Rivière-Seine No. 14 
C.P. 160 
Sainte-Anne, Manitoba 
ROA 1R0 


ET SERVICE 
“Nothing runs like a Deere" 


Livraison gratuite à domicile, 
Sur commande de plus de 


Ü 1 . + 
411, rue Marion, Winnipeg A pate di Qu a 


Tél.: 256-4321 Lot 149, 
chemin du Périmètre 
C.P. 58 


RSS Saint-Vital, Man. 


Ed. Guertin 


Jeanne D'Auteull 


Canada Trust !éléphone: 453-8811 
Qanicile. 257-1571 


Transcona : $49,500.00, joli ‘Split avec double garage. 
Belle grande cuisine, salon spacieux, la cave est finie, 

” salle de jeux, cour très privée avec patio. Une maison qui 
vous fera honneur. 


Parc Windsor : baie Monaco, grand lot 60 x 100, avec 
beaux arbres, Intérieur avec plancher bois dur, salle à di- 
ner, cuisine spacieuse, toilette attenante à la grande 
chambre à coucher, Belle cave complètement finie en 
salle de jeux, avec bar et armoire vitrée. 


Stranmillis : $32,000.00, maison de revenu, tous les poë:- 
les et réfrigérateur et le ménage au 2e, 2 salles de bains, 
revenu total $340.00; sur beau lot 50 x 100, Composez: 
257-1571 


Norwood : $35,900.00, idéal pour couple à la retraite ou 
jeune ménage. Maison de 2 ou 3 chambres à coucher, 
très propre, près de Holy Cross. 


MÉTRO AGENCIES LIMITED 


294, rue Marion, Saint-Boniface, tél.: 233-0182 
Nap et Bernice Rés: 269-3306 
Ron Rés,:,257-2267 ‘‘Pager’’ 942-2491 code 3118 


Rue Hillcrest $44,900,00 Rue Notre-Dame  $39,900.00 
Bungalow, 2 chambres à cou- Bungalow - 2 chambres à cou- 
cher, salle de récréation, 2 sal- cher - grand lot - tout renové 
les de bains. Rue Marion $79,900,00 
Rue Tremblay $28,500.00 Bloc Appartement - 6 appar- 
Bungalow - 2 chambres à  tements-en bonétat 

coucher - très propre Place Gaboury $55,900.00 
Ile-des-Chênes $43,900.00 
Bungalow - 3 chambres à cou- 
cher - 5 ans - grand lot - salle de 
recréation non-finie 


Nous avons aussi d’autres maisons 
qui pourraient vous plaire 


Grand duplex - pourrait servir 
de grande maison de famille 


Assurance 
de 


L'histoire du Canada ; 
fourmille d'exemples de 
solidarité nationale. En plus 
de profiter à l'ensemble 
de tous les Canadiens, 
cette fraternité est 
essentielle à l'unité du 
pays et au bien-être de 
chaque citoyen. En effet, 
la juste répartition des 
richesses permet à 
tous de profiter d'une 
gamme très étendue 
de services publics. 


Tout comme un sol 
riche permet à un arbre 
d'atteindre plénitude 
et épanouissement, le 
Canada constitue 
pour nous tous 

une réelle assurance 
de prospérité. 
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PRIÈRE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, fi: 
dèle serviteur et ami de Jésus, l'E: 
glise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron de 
cas désespérés, Priez pour moi, si 
malheureux, qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visi- 
blement et promptement le se- 
cours nécessaire, dans le cas sans 
espoir, 


Venez à mon aide dans ce grand 
besoin, afin que je reçoive les con- 
solations et les secours du Ciel 


.dans toutes mes nécessités, tri- 


bulations et souffrances, particu- 
lièrement.. (ici faites votre de- 
mande...) et que je bénisse Dieu 
avec vous et tous les élus, durant 
toute l'éternité. 


Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande fa- 
veur, et je ne cesserai jamais de 
vous honorer comme mon patron 
très spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dé- 
votion. 

Ainsi soit-il, 

Saint Jude, priez nous et pour 
tous ceux qui vous invoquent et 
vous honorent. 
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Au coeur de Saint-Boniface 


Bungalow de 2 chambres à coucher, très 
bien entretenu; chambres à coucher: 8'4 x 
9'4''et9'4" x 11'4''- salon: 11'4'' x 15'4”, Mai- 


son occupée seulement par le propriétaire. 
Une 3e chambre à coucher au sous-sol. 
DEMARE REAL ESTATE 

108, rue Champlain 

Tél: 247-7604 


A » 
en formaintenant | 
Allez! 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


Eh PERTE 


357, RUE DES MEURONS. 


minium et en vinyle 
& 


109 rue Marion 


LE CLUB 


Membre requise 


\ Le A 


Télé 


pi 


compris bétonnage. 


égouts et location 
sols. 


Fournisseurs d'aliments, 


papier, etc. 


400, rue Marlin 


ROOFING AND SIDING LTD 


Vérifier votre toît 
Isolation de maisons - 


Spécialités de bardeaux 
et de ‘‘shakes’”’ en cèdre 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


recouvrement en alu- 


Estimations 
gratuites 


Téléphone: 247-3247 


LA Te 


su - L'EÉ 


Club privé carte de €. 


614, rue Des Meurons, Saint-Boniface , 


hone: 233-8997 


Georges Boily 
Entrepreneur général 
La Broquerie, Manitoba 
424-5204 


Construction, réparation de tout genre y 


Service d’excavation (tractopelle) pour 


de formes pour sous- 


POUR VOS SOIRÉES SOCIALES, 
RÉUNIONS, BANQUETS, 
“BEER GARDEN’ etc... 
adressez-vous à: 


VICTOR’S WHOLESALE LTD, 


bonbons, cigarettes ainsi que 


d'ustensiles, tasses et assiettes en plastique, serviettes en 


Tél.: 233-1431 


Louis et Gilles Marius, prop. 


js eo 


rvice de messagerie 
© Ramassage de colis @ Cp 4 général 
© Parcourrier e Parautobus € Paravion 
Spécialisés en contrats réguliers, à long tefme, 
‘“NOS PRIX DÉMÉNAGERONT TOUT’ 
“DIAMOND est pour toujours 
Faites l'expérience de la sécurité de notre service. 


Tél.: 475-2226 ou 475.2961 
94, Trottier Bay, 


Winnipeg, Manitoba 


2 a A TD M A PL EM 


Jubilé d'argent de l’abbé Gérard Régnier à 


Nécrologie 


Jean:Léon PROVENÇAL 


Mardi, le 29 juillet 1980 à 
l'hôpital de Saint-Boniface 
est décédé, âgé de 92 ans, 
M. Jean-Léon Provençal 
époux bien-aimé d'Antoi- 
nette (née Desautels) 
demeurant à 101, rue Ma- 
rlon, Saint-Boniface, En 
plus de sa femme, M. Pro- 
vençal laisse dans le deuil 
deux filles et beaux fils: 
Jeanne et Roy Buxton de 
Toronto, Gilberte et Glen 
Moon d'Ottawa, un fils, 
François, de Los Angelès, 
et une belle-fille, Doreen, 
veuve d'un autre fils, Ray- 
mond décédé en 1976. M. 
Provençal laisse aussi dix 
petits-enfants, et un frère, 
Albert, de Ponteix, Saskat- 
chewan. 


Les prières ont été réci- 
tées par le père Lemoine à 
l'Église du Précieux-Sang 
avant les funérailles vendre- 
di, le 1er août. 


L'enterrement eut lieu au 
cimetière Green Acres. Les 
porteurs actifs étaient six 


neveux: Laurent Desjardins, 
Roland Turenne, René Lari: 
vière, Robert Trudeau, Emi- 
dio Buccini, René Jolicoeur. 


Les porteurs honoraires 
étaient MM Pelletier, Mous: 
Seau, Allarie, Lejeune, Kos- 
tiw, et Dumaine, 


Remerciements au doc. 
teur Lavoie, docteurs et in- 
firmières de l'hôpital de 
Saint-Boniface, Merci à la 
chapelle funéraire Desjar- 
dins, 


REMERCIEMENTS 


Mme Yvette Audette et sa 
famille remercient les pa: 
rents et amis qui ont temoi- 
gné leur sympathie par leur 
présence et offrandes de 
messes, lors du décès de M. 
Emile Audette. Un merci 
spécial aux médécins et in- 
firmières de l'hôpital de 
Saint-Boniface pour leur dé: 
vouement inlassable envers 
notre cher disparu et leur 
accueil et compréhension 
toujours sympathique en- 
vers les membres de la fa- 
mille. 


Manuments Brunvt 


405, rue Bertrand, 
Saint-Boniface 


Tél.: 233-7864 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la succession de feu ALFRED 


DUMAINE. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée doivent être déposées à l’étude des soussignés, au 201 - 
185, boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 3B4, 
avant le 5e jour de septembre, 1980. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 5e jour d'août, 1980. 
TEFFAINE, MONNIN, HOGUE & TEILLET 


Procureurs de la succession 


traité, décédé, 


avant le 12 septembre 1980. 


F.R. AVANTHAY 
Procureur de la Succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la successi | 
OLIVIER PELLAND (aussi connu comme Alphérie Pelland) 
de la ville de Winnipeg, province du Manitoba, meunier, re- 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront être déposées à l'étude du soussigné à 25 - 185 
boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 0G4, le ou 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 7e jour d'août 1980. 


.OSEPH 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession de feu EMILE AU- 
DETTE, du village d’Ile-des-Chênes, au Manitoba, Meunier, 


décédé, 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront êtres déposées à l'étude du soussigné à 25 - 185 
boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 0G4, le ou 


avant le 12 septembre 1980. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 7e jour d’ août 1980. 


FR. AVANTHAY 
Procureur de la Succession. 


À LOUER 


Appartements, disponibles immédiatement. Foyer 


Notre-Dame, Lorette. 


Téléphoner à Maurice Gobeil: 878-3240. 


Idéal pour un couple retraité ou semi-retraité. 


Pour plus de renseignements contactez Philippe 


Lavack au 233-4949, 


Salon mortuaire Desjardins 


Grand logis de 4 pièces (2 chambres à coucher) 
avec entrée privée. Loyer gratuit plus rémunéra- 
tion pour services rendus. 


Saint-François-Xavier 


Dimanche le 6 juillet 
1980 à 14h de nombreux 
parents et amis se ras- 
semblaient dans la peti- 
te église de Saint-Fran- 
çois-Xavier pour célébrer 
une messe d'actions de 
grâce avec un fils de la 
paroisse, l'abbé Gérard 
Régnier, à l'occasion de 
son 25e anniversaire 
d'ordination sacerdotale, 
Le temple s'est vite rem- 
pli à capacité. Quelques 
prêtres amis s'unissaient 
au jubilaire pour concélé- 
brer avec lui. Outre M.'le 
curé Lavoie, curé de 
Saint-François, il y avait 
Mgr Normand J. Char- 
trand, P.D., M. l'abbé 
Henri Perron. V.G., le pè- 
re Aurèle Lemoine, OMI, 
et M l'abbé René Bouthil- 
lier, alors que le Rév. M. 
Wilfrid Barré assistait 
comme diacre de la mes- 
se. Deux neveux, Richard 
et Gilles Régnier agis- 
saient comme placiers. 


D'autres neveux, Mi- 
chael Riese, Normand et 
Guy Régnier et Gérard 
Allard servaient à l'autel. 
Enfin des neveux et niè- 
ces, Dan et Paulette 
Roach, Margot et Valérie 
Allard, Nicole Riese et un 
ami, Ronald Breland, ap- 
portaient les offrandes 
pour la messe. La cho- 
rale de Saint-François, 
sous la direction de Mlle 
Thérèse Allard, et un 
groupe musical de Saint- 
Lazare qui comprenait 
Denis Fouillard, Jacque- 
line Lemoine, Paul et Ro- 
saire Deschambault, ani- 
mèrent le chant liturgi- 
que. Dès le début de la 
messe, ils surent faire 
chanter la foule qui a par- 
ticipé à plein à la joie de 
la fête. Deux soeurs de 
l'abbé Gérard, Mme Thé- 
rèse Allard et Mlle Marie 
A. Régnier, ont lu les lec- 
tures tandis que l'abbé 
Gérard ss lui- 
même l'Evangile. 


M. le curé Lavoie a 
souhaité la bienvenue à 
tous les gens et en par- 
ticulier au jubilaire. Au 
début de la messe, l'ab- 
bé Gérard invitait les 
gens à faire de la célé- 
bration une grande et 
belle prière collective à 
Dieu, le Père de tous. 
Après l'Évangile, il a ex- 
primé sa reconnaissan- 
ce au Christ, son frère et 
ami Prêtre, qui s'est 
constamment montré fi- 
dèle dans son appel. Jé- 
sus, expliqua-t-il, lui avait 
lancé son appel à servir 
dans la prêtrise alors qu'- 
il était jeune, mais c'est 
tout au long de ces der- 
niers 25 ans qu'il a con- 
tinué d'appeler son prè- 
tre à la fidélité, dans les 
moments difficiles de 
son ministère, comme 
dans les moments où 
tout semblait bien aller. 


Après la messe, pour 
un bon moment, ce fut la 
joie de la rencontre sur le 
terrain de l'église. En- 
suite la plupart des gens 
se sont dirigées vers la 
salle communautaire où 
un excellent repas a été 
servi à envison 350 con- 
vives par la boulangerie 
Gérard Freynet de Sain- 
te-Anne-des-Chênes. 
l'entrée, Geralyne Riese 
et Gérard Allard pre- 
naient soin du livre des 
invités. Dans la salle, il y 
avait un montage de pho- 
tos qui faisait l'histori- 
que des familles Ré: 


gnier-Morin à Saint-Fran- 
çois ainsi que la vie de 
l'abbé Gérard depuis son 
enfance, en passant par 
ses années d'études, sa 
première messe, sa vie 
de pasteur dans différen- 
tes paroisses et mis- 
sions, jusqu'à ces der- 
niers temps, alors qu'il 
célébrait son jubilé d'ar- 
gent à Saint-Rémi de Na- 
pierville au Québec où il 
fait du ministère présen- 
tement. || va sans dire 
que ce montage s'est ré- 
vélé fort populaire en rai- 
son des photos de l'an- 
cien temps jusqu'à cel- 
les toute récentes d'une 
paroisse au Québec. 


Présents à cette fête 
en l'honneur de l'abbé 
Gérard, outre son père, 
M. Marc Régnier de 
Saint-François, ses frè- 
res et soeurs: Thérèse et 
son époux Jules Allard, 
Maurice et son épouse 
Patricia de Saint-Fran- 
çois; de Winnipeg: Marie- 
Ange, Carmel et son 
époux Dr. Karl Riese, 
Marguerite. N'ont pas pu 
se rendre pour la cir- 
constance, Reine et son 
époux Dollard Picard de 
Los Angelès; Anne-Marie 
et son époux Stan Mona: 
ghan de Harrow, Ontario 
ainsi que leurs enfants. 


À la table d'honneur, 
en plus de ceux déjà 
mentionnés, il y avait des 
oncles et tantes: Mlle 
Laure Morin de Saint- 
Boniface; M. et Mme Lé:- 
on Caron et leur fille 
soeur Pierrette, M.O. M. 
et Mme Laurier Régnier. 
D'autres oncles et tan- 
tes présents étaient: 
Mme Juliette Régnier, M. 
et Mme Bruno Régnier, 
M. et Mme Léopold Ré- 
gnier de Saint-François 
et M. et Mme Emmanuel 
Lemoine de Sainte-Aga- 
the. Une tante religieuse 
soeur Reine Régnier, 
M.0. d'Ile-des-Chènes 
est venue à la messe, 
mais n'a pu rester pour la 
réception. N'ont pu se 
rendre pour cause de 
santé, Mme Sara Pré- 
court de Saint-François 
et M. et Mme Henri Bou- 
vier de Gravelbourg, Sas- 
katchewan. D'autres prè- 
tres sont venus se join- 
dre à la fête à mesure 
que leur ministère le leur 
permettait, à savoir: MM. 
les abbés Stan Jaworski, 
Sean Cahill et Arthur 
Seaman. Parmi les convi- 
ves, on a pu remarquer 
soeur Rosaria Lamothe 
SNJM et plusieurs reli- 
gieuses des Communau- 
tés des Soeurs Grises 
(anciennement, profes- 
seurs à Saint-François), 
de la Présentation Marie 
de Saint-Lazare, des Mis- 
sionnaires Oblates et 
des Saints Noms de Jé- 
sus-Marie. 


Pour la circonstance, 
Maurice, le frère de l'ab- 
bé Gérard, agissait com- 
mé maître de cérémonie. 
Avant et au cours du re- 
pas, des présentations 
au nom des paroissiens 
de Saint-François, au 
nom des paroissiens de 
Grande Clairière par M. 
Maurice Vinck et au nom 
des Chevaliers de Co- 
lomb de Saint-Lazare par 
le grand chevalier Con- 
rad Plante. Au grand plai- 
sir de tous, ces présen- 
tations furent accompa- 
gnées par le jeune neveu 
Alain Régnier, habillé en 


curé de l'ancien temps 
(avec soutane, ceinturon 
et barrette), M, Wilfrid 
Barré, diacre, de Belle- 
view, offrait les hom- 
mages et une présen- 
tation au nom de toutes 
les paroisses et mis- 
sions où l'abbé Gérard 
avait oeuvré, 


L'abbé Régnier profita 
de l'occasion pour re- 
mercier tous les gens 
pour leur témoignage 
d'amitié en ce jour et # 
rendit hommage à ses 
parents, à sa famille, à sa 
d'amité en ce jour et il 
tes les paroisses et mis- 
sions où il avait eu le 
bonheur de faire du mi- 
nistère. || a souligné l'in- 
fluence de certaines per- 
sonnes dans sa vie de 
prêtre, en particulier cel- 
le de l'abbé Paul Emile 
Halde, curé de Saint- 
François de 1938 à 1962, 
et qui y demeura jusqu'à 
sa mort. 


Parmi ceux qui se sont 
rendus à la fête, en plus 
des gens de Saint-Fran- 
çois, il y avait des visi- 
teurs de 25 différents en- 
droits du Manitoba. En 
plus il y avait des visi- 
teurs de Saskatchewan, 
du Québec, de l'Ontario 
et de la Colombie Cana- 
dienne. 


Né à Saint-François 
Xavier en 1931 du maria- 
ge de Marc Régnier et 

ermaine Morin, l'abbé 
Gérard est le cinquième 
d'une famille de huit en- 
fants. Après ses études 
primaires, il est allé au 
Juniorat, au Collège et 
au Grand Séminaire de 
Saint-Boniface, où il ob- 
tint des diplômes en Arts 
et en Théologie. Le 4 juin 
1955, il fut ordonné prè- 
tre en la Cathédrale Sain- 
te-Marie de Winnipeg et 
le lendemain, il venait à 
Saint-François pour y cé- 
lébrer sa première mes- 
se. Jusqu'en 1960, il fut 
successivement vicaire à 
Dunrea et à Saint-Paul 
Apôtre (Winnipeg). Alors 
il fut nommé curé à 
Saint-Lazare, où il eut la 
plaisante expérience de 
bâtir une église avec des 
gens bien sympathiques. 
En 1970, il fut nommé 
curé à la paroisse de 
Souris et en même 
temps, aidait au ministè- 
re à Brandon à temps 
partiel. En 1971 il prit la 
relève de la cure de Gran- 
de Clairière avec mission 
à Belleview. En 1973, il 
devint curé à Dunrea 
avec la charge des 
missions de Baldur, 
Glenboro et de Killarney. 
Il continuait quand mé- 
me d'être curé à Grande 
Clairière. En 1977, il prit 
un cours à l'Institut de 
Pastorale chez les Pères 
Dominicains à Montréal. 
C'est là qu'‘'ayant le goût 
du Québec”, il décida d'y 
rester pour faire du mi- 
nistère au diocèse de 
Saint-Jean de Québec. Il 
fut quelque temps à Lon- 
gueuil (sur la rive sud de 
Montréal) pour enfin al- 
ler à Saint-Rémi de Na- 
pierville. Il était vicaire 
dans cette paroisse 
depuis septembre 1978. 
Au mois de mai 1980, son 
Excellence Mgr Bernard 
Hubert, évêque de Saint- 
Jean, lui demandait de 
devenir pasteur de Saint- 
Rémi. Ses nouvelles 
fonctions commençaient 
le ter août. 


Durant ses 25 années 
de prêtrise, alors qu'il ac- 
complissait son travail 
de pasteur dans différen- 
tes paroisses, l'abbé 
Gérard s'est impliqué ac- 
tivement dans tous les 
domaines de la vie com- 
munautaire, soit reli- 
gieux, social, culturel et 
sportif. En particulier, il 
donnait beaucoup de son 
temps à la jeunesse, aux 
personnes âgées et aux 
malades. || a témoigné 
une sympathie active en- 
vers les Métis et les aida 
dans leur organisation. || 
fit beaucoup pour le dé- 
veloppement de l'éduca- 
tion et de l'école françai- 
se, surtout à Saint-Laza- 
re. 


On doit ajouter que le 
25 mai, les paroissiens 
de Saint-Rémi avaient 
souligné le jubilé d'ar- 
gent de l'abbé Régnier à 
l'occasion d'une messe 
spéciale. Cette fête se 
faisait conjointement 
avec le 35e anniversaire 
d'ordination du curé dé- 
missionaire, le chanoine 
Pierre Lanctôt. A cette 
occasion la vaste église 
paroissiale était remplie 
à capacité. À l'issue de la 
messe, une foule nom- 
breuse se rendait au 
gymnase de l'école où 
tous prirent part à des 
agapes joyeuses et fra- 
ternelles. Les gens de 
Saint-Rémi en ont profité 
pour remercier leur bien- 
aimé curé le chanoine 
Lanctôt qui quittait la 
paroisse à la fin de juil- 
let et pour offrir un cha- 
leureux accueil et sour- 
haiter bonne chance à 
l'abbé Gérard qui deve- 
nait leur curé le 1er août. 
Saint-Rémi (de Napiervil- 
le) est une paroisse situ- 
ée à 20 milles au sud de 
Montréal dans le diocése 
de Saint-Jean, au Qué- 
bec. 


REMERCIEMENTS 


Par les pages du jour- 
nal “LA LIBERTÉ" l'abbé 
Régnier désire remercier 
tous ceux qui ont contri- 
bué à faire de son jubilé 
d'argent une fête inou- 
bliable. Beaucoup y ont 
mis la main et ce fut un 
très grand succès. 


Dans son discours 
après le repas, alors qu'il 
rendait hommage aux 
gens des différentes pa- 
roisses qu'il avait desser- 
vies, l'abbé Gérard a mal- 
heureusement oublié de 
mentionner le bon mon- 
de de Brandon (beau- 
coup d’entre eux, des an- 
ciens de Saint-Lazare) 
qui lui ont toujours of- 
fert un accueil des plus 
chaleureux, et en particu- 
lier la famille Albert Roy 
qu'il visite souvent. Il 
s'en excuse. 


es ER 


Les petites annonces 


À VENDRE : à Sainte-Anne, 
Manitoba $22,500, une mai- 
son (22’ x 44’), 2 chambres à 
coucher sur lot de 3,78 acres, 2 
1/2 milles à l'est de Sainte-An- 
ne - Route provinciale 207, Tél, 
1-422-8403 ou 1-422-5552 après 
17h, 

- 499. 


PERDU : beau chat crème à 
longs poils, disparu le 5 août 
153, rue Masson, Récompense 
offerte à qui pourra nous aider 
à le retrouver - Téléphonez : 
233-1844 

- 498 - 


À VENDRE - 426 rue Béliveau 
à Saint-Vital maison semi-dé- 
tachée, 8 pieces, sous-sol fini, 
près de l'arrêt d'autobus et de 
l'école Lavallée, Pour plus 
d'informations, téléphonez : 
257-7534, 

-493- 

À LOUER - appartement ‘‘Ba- 
chelor’’ fourni, libre le ler sep- 
tembre. S'adresser 457, rue 
Jeanne d'Arc. 

- 494. 

À LOUER — rue carrière, ap- 
partement d'une chambre à 
coucher au rez-de-chaussée Tél: 
247-7197 

- 495. 

À LOUER : rue Eugénie, ap- 
partement de deux chambres à 
coucher au rez-de-chaussée 


“d'un duplex. libre le ler sep- 


tembre. Tél.: 247-7197 

- 496 - 

ON DEMANDE pour début 
septembre, femme responsable 
pour garder à domicile (au parc 
Windsor) 2 enfants -3 et 4 ans- 
lundi, mercredi et vendredi ma- 
tin seulement. Tél.: 256-4259 

- 492 - 


À VENDRE - lot de rivière de 
15 acres - maison de 2 ans - on 
accepterait en échange maison 
mobile (trailer) ou bien le pro- 
priétaire prendrait hypothèque 
a 10% - Composez 1-422-8348 
ou 1-522-5252 (après 18 h.). 
-470- 


Résidence: 433-7633 


Steinbach 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Lüc DANDENAULT, Gérant 
LOEWEN FUNERAL CHAPELS 


Jeune homme ‘‘fermier'' de- 
meurant en campagne, mesu- 
rant 5 pieds 5 pouces, honnête 
et sincère désire rencontrer ou 
correspondre avec jeune fille 
bilingue et catholique âgée de 
21 à 30 ans, But : Mariage, 
Envoyez vos réponses à LA LI- 
BERTÉ boîte 454, 

- 454 - 

À LOUER - Parc Windsor, 
près de toutes les commodités; 
‘‘bachelor suite’ nouvelle- 
ment décoré, au sous-sol d'un 
duplex. Poêle, réfrigérateur, 
chauffage, électricité inclus. 
Libre le ler septembre. Tél.: 
256-1850, 

-479. 

À LOUER :- à Saint-Boniface, 
rue Cathédrale, logis de deux 
chambres à coucher dans un 
duplex, Tapis mur à mur. Près 
de l'autobus, des écoles et de la 
Cathédrale. Stationnement et 
facilité de lavage inclus. Libre 
le ler septembre. Tél: 255-1901 
- 472 - 

À VENDRE + Maison 116, 
avenue Sadler, Saint-Vital, si- 
tuée sur lot 45'x215’. 2 cham- 
bres à coucher; toute rénovée 
cuisine avec lave-vaisselle et 
broyeur de déchets. Garage 
avec ouvre porte automatique, 
Prix raisonnable, tél.: 255-2515 
- 482 - 
ON DEMANDE gardienne ex- 
périmentée, à domicile (Saint- 
Boniface), du lundi au vendre- 
di pour garder un petit gaçon 
de 8 mois. Heures irrégulières 
mais possibilités d’arrange- 
ment. La journée seulement, 
pour débuter immédiatement. 
Salaire à négocier, Téléphonez 
à Monique au No 247-9065 
apré 17h. 
- 484 - 


À VENDRE 

- sècheuse ‘‘Westinghouse’’, 
robuste, Prix $100,00 

- Un ensemble de 2 lampes 


‘‘swag’’ sur chaines. Prix 
$35.00 

Téléphonez : 237-7303 

- 485 - 


Bureau: 433-7879 


Tél.: 326-2085 


ASSUREURS 


EPA VAN 


EmsiL code &WolteLt 
259.ave Portage, Winnipeg, Tel. 943-5408 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel. : 


233-1760 (AUTOPAS 233-735) 
MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, Provencher. Saint-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions-Bateaux-Tours Trains 


Pout tout service d'assutnces 


233- 4051 


MALADIE 
\ 


COMPTABLES 


FOREST 


GUENETTE 


CHAPUT 


comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


» 


À LOUER : à Saint-Boniface 
388 de la Morénie maison de 
trois chambres à coucher, libre 
immediatement, Pour plus de 
renseignements téléphonez : 
233-3359 

-491- 


RECHERCHE une femme sin- 
cère, mature et responsable 
pour faire ménage de maison 
une fois par semaine, préféra- 
blement le vendredi ou jeudi, 
d'une façon continue, Télépho- 
ner : 233-8128, 

- 490 - 


À LOUER — à Saint-Boniface 
- Norwood, Grand apparte- 
ment deux chambres avec salle 
de bains. Fournie, ou pas four- 
nie, Prés de toute covénience, 
Parking disponible Tél.: 233- 
0788. 

-489- 


À LOUER : près de l’univer- 
sité de Winnipeg et de l'hôpital 
Miséricorde , Chambre et cui- 
sine meublées - idéal pour une 
jeune femme - $125.00 Tél.: 
775-0706 Libre immediate- 
ment. 

487 - 


À LOUER - à Saint-Boniface. 
Appartement de 1 chambre à 
coucher - Haut d’un duplex 
Libre immédiatement - Télé- 
phonez : 247-8705 ou 233-3046. 
- 486 - 


À VENDRE - Lot donnant sur 
la rivière, Ferme pour passe- 
temps - 7 acres avec beaux ar- 
bres et grand jardin près du vil- 
lage de Saint-Malo. Plus bun- 
galow de 5 pièces, 3 chambres à 
coucher, eau courante, garage, 
étable et autres bâtiments. Té- 
léphonez 233-7601 pour plus 
d'informations. 

- 483 - 


À VENDRE - un orgue 
“Conn’’ très bon état -prix 
$125.00. Tél : 247-3759, 

. 488 - 


Cherchons emploi pour le père 
d'une famille laotienne située à 
Saint-Norbert, Connaissance 
de la langue française et prêt à 
faire n'importe quoi, Télépho- 
ner à Annette: 889-1391 ou à 
Bernadine: 885-1031, 

-473- 


À LOUER :- appartement au 
2ème étage, dans une maison 
privée près de l'hôpital Saint- 
Boniface rue Valade, Libre 
pour la fin d'août - $200,00 
par mois, Pour plus d'informa- 
tions, téléphonez 256-7007, 
-471- 


ON ACHÈTE + des disques 
français et anglais de toutes 
sortes, Téléphonez : 582-5056 
entre 18h et 19h (demandez 
Linda). 
- 481 - 


DEMANDE -+ Dame de com- 
pagnie pour personne âgée qui 
demeure seule, Salaire à négo- 
cier, Téléphonez à 233-7050, 

- 480 - 


" 


} 
m en formaintenant | 


On ne devient pas 
en forme 
en en parlant. 


| 
L. Painchaud 
PEINTRE ET 
DÉCORATEUR 


@ service personnel 
@ travail garanti 
128 Lake Park Drive 


Tél.: 257-7656 


AVOCATS-NOTAIRES 


LAURIER RÉGNIER 
| AVOCAT et NOTAIRE 


304-265, avenue Portage 
‘Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 942-3924 


François + Hdi agé 


pou et po 1 


25-185 boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


LAURENT:-J. ROY 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Édifice Canada Trust - 232 avenue Portage 


Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 956-1060 


TEFFAINE MONNIN 
HOGUE & TEILLET 


AVOCATS 

et NOTAIRES 

R. E. TEFFAINE C.R. 
M. MONNIN 

A.J. HOGUE 

LV, TBILUET 

C. SHARP 

L. CENERINI 


Bureaux 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone : 233-1426 
® 


3527 chemin Pembina 
Saint-Norbert 
Téléphone: 261-7190 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX,C.R. 
R.L. BÉTOURNAY 
R. GUAY 

D. LABOSSIÈRE 
F.W. DuVAL 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H OT4 

(204) 233-8901 


CHIROPRATICIENS 


Rendez-vous 


Téléphone: 233-3060 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher 


CHIROPRATICIEN 


Saint-Boniface, Manitoba ; Gilbert: -E. Bohémier, DC. 


“Townhouse'' appartement à 
louer - une cave; un coin pour 
le lavage, une grande cuisine, 
deux grandes chambres et une 
salle de bains au deuxième 
étage, $335,00/mois, Pour au- 
tres information téléphonez 
233-8726 après l'heure du sou- 
per. 

-475- 


À LOUER : 2 chambres à 


coucher, centre de Saint-Boni- 
face; libre le ler septembre, 
Téléphonez - 
5456. 
- 497 - 


233-0271 ou 257- 


ARROW 
»APPLHANCE SERVICE 
r4.233-3385 


579 St. Mary's Road 
Winnipeg, Manitoba 


—— 


ON DEMANDE : une femme 
pour faire le ménage dans une 
assez grande maison à Saint- 
Boniface, Salaire négociable, 
Téléphonez après 17h au 247- 
4933, 


-471- 


À LOUER : à Saint-Boniface | 
appartement de 2 chambres à 
coucher et 1 studio, poêle et ré- 
frigérateur - tapis mur à mur - 
$250,00/mois (chauffage et 
parking inclus) Pour personnes 
tranquilles. Téléphonez 943- 
3226 ou 233-1268 après 19h, 
-469 - 


À VENDRE - maison récem- 
ment rénovée; à Sainte-Anne 
Manitoba, 1 1/2 étage 4 cham- 
bres à coucher, grand balcon, 1 
1/2 chambre de bains, patio, 
garage attenant, grande entrée, 
sous-sol à grandeur, extérieur 
en cèdre naturel, cour boisée et 
spacieuse, Tél, (1) 422-5588. 

- 478 - 


SERVICE-MAISON DE CONFIANCE 


Billinkoff's 


Poutres, poteaux, bois de charpente, produits 
asphaltés, contreplaqué, panneaux à murs, pro- 
duits créosotés, portes et châssis. 


FERNAND ROBIDOUX ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Téléphone: 233-7121 


MARION RUBBER STAMP 


169, rue Marion, 
Saint-Boniface 
Tél.: 233-2211 


Tampons pour tous usages 


Burns-Hanley 
du groupe 
BOURASSA 

pour toutes fournitures 

d'églises 

164, boul. Provencher 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets 
161, boulevard Provencher, 
Saint-Boniface 
R2H 0G2 


Vitrail - ‘‘Stained & Leaded"" Vitrail 


Grass Roots Studio 


Matériaux et cours en vitrail 


À - 182 rue Goulet, Saint-Boniface 


233-0863 


ENTREPRENEUR DE 
CONSTRUCTION 


© Additions 


Air climatisé 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
“Sheet Metal & Heating” 
491, chemin, Sainte-Anne 

Saint-Vital 
R2H OT1 
Téléphone: 257-2921 


René André 256-3340 


MAISONS ‘‘CUSTOM BUILT”” 


@ Salles de récréations 


Pour une estimation gratuite, 
appelez Bernard Jounot 


Bym Enterprises Ltd. 257-7808 


@ Rénovations 
© Garages 


.. LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage 
Ventilation 
Climatisation de l’air 


401, rue Youville 
Saint-Boniface 


| Téléphone: 233- 7946 


OPTOMÉ TRISTES 


Dr E.M. FINKLEMAN 
ET. 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage 


Winnipeg, tél.: 942-2496 
Examen de la vue 
t 


e 
Lunettes ajustées 


DRR. STANNERS 
Optométriste 
Examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
Au rez-de-chaussée 


Téléphone: 233-3889 


J Lecker Dr M.N. Lecker 
_ Optométristes 
Examen de la vue 
James Shaen Ltd. 


2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Télephone: 943-6628 


Il appartenait à 8, E, le cardinal PE, Léger, archevêque de 8, Exc, M. l'ambasadeur Jean Désy, directeur général du ue WE Victor bition, sncelier de l'Université du Manitoba, serties du Canada Héhoa Fr l'Acadie à la côte 


De toutes les 

Montréal, de présider l'ouverture officielle de la magistrale expo. Service international de Radio-Canada, adresse la parole à la foule sous la présidence d'honneur duquel eut lieu la soirée d'ouverture nc »s délégués et de c p ‘es 

sition comprenant vingt kiosques mettant en Fe la vie a ep de quelque 1,100 personnes réuhies en l'auditorium de l'Université officielle du Ve congrès de l'ACEL F, vendredi soir dernier, sou us te que, un ot À pe rs Hi (a Congres go, dirige 
aise au Canada et spécialement dans l'Ouest, De nombreux visi- du Manitoba et aux auditeurs de Radio-Canada, à l'occasion de haite la bienvenue aux nombreux congre ssistes accourus de toutes hour assister au congrès gr eat de T'ACEI F De ri s Ùilie. 
leurs se rendirent au Collège pour admirer ces témoignages con. l'ouverture officielle du Ve congrès de l'ACELF, le vendredi soir les parties du Canada pour prendre part à ces importantes assises, Cathédrale manitobaine Los eillait ft VovaseLre Ag À Lia Has 
sets de la vigueur de ce peuple canadien-français qui ne meurt 7 août, Sa conférence, intitulée "Le français dans la vie canadien. M, Sifton assura ses compatriotes franco-manitobains que ‘aujour- Française, au nombre de el ue 140, Lo aller Ge +} Du. 
pas, Son Eminence, assistée du À, P, G, Belcourt, 8,J,, était accom- ne, souligna le glorieux passé du Canada français et traça la route d'hui, nous somies fiers de travailler avec vous côt: à côte, comme mont, MD. vice-président di Conseil de la Vie )é ncal Ca mp+ 
sagnée du R, P, J, d'Auteuil Richard, 8,J, et de 8, Exe, Mgr M, à suivre pour la conservation de nos richesses culturelles nous serons fivrs de partager avec vous le grand avenir du Ca bellton N ‘8 Li Dumont Pr RAT 3e S STAUDe di 


Baudoux, (Photo Gene Gauthier) 


(Photo Gene Gauthier) 


nada’, (Photo Gene Gauthier) 


—— 
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Plus de 800 personnes participent au congrès de l'ACELF 


“Pour démontrer qu'on 


peut atteindre une cohésion” 


C’est dans un contexte historique bien particulier 
que se situe la ‘‘Quinquennale de la francophonie ca- 
nadienne””, organisée par l’ACELF, qui se déroule à 
Winnipeg du 12 au 15 août 1980. 


par Raymond HÉBERT 


Raymond Hébert est l'auteur d'une chronique régulière d'affaires publiques dans LA 
LIBERTÉ. À compter du mois prochain, il occupera un poste de professeur en sci: 


ences politiques au Collège universitaire de Saint-Boniface. 


En effet, cette quinquennale a été 
précédée par deux assemblées du genre 
au Manitoba. D'abord, il y eut le cin- 
quième congrès de l’'ACELF, tenu à 
Saint-Boniface en août 1953; ensuite ce 
fut le 24e congrès, tenu à l’hôtel Fort 
Garry en août 1971. 


Le congrès de 1953 fut notable non 
seulement par le nombre de personnes 
qui avaient participé (plus de 800 per- 
sonnes venues de tous les coins du 
pays), mais surtout par l’ampleur des 
manifestations organisées pour l’occa- 
sion: notons en particulier un gigantes- 
que ‘‘Festival de la chanson’? qui se dé- 
roula à l’auditorium de Winnipeg. Ce 
festival fut un des hauts points de la 
carrière du Père Martial Caron, qui 
avait réuni pour l’occasion ‘‘plus de 
200 jeunes voix franco-manitobaines 
venues de 15 paroisses canadiennes- 
françaises” (“LA LIBERTÉ ET LE 
PATRIOTE’’, 14 août 1953). Plus de 
4,500 personnes, dont le Cardinal Paul- 
Emile Léger, avaient assité au spec- 
tacle. 


Alors que la présidence du congrès 
de 1953 était assurée par un membre 
distingué de la communauté franco- 
manitobaine, le Père Jean d’Auteuil 
Richard, alors recteur du Collège de 
Saint-Boniface, le congrès de 1980, 
c’est-à-dire la quinquennale, est pré- 
sidée par un autre franco-manitobain 
dont la contribution à sa communauté 
fait partie de notre histoire, le juge Al- 
fred Monnin. 


Se retrouver et se parler 


Lors d’une interview récente, M. 
Monnin nous a parlé de la quinquen- 
nale de l’ACELEF, organisme qui, sou- 
ligne-t-il, est le seul où les franco- 
phones des dix provinces canadiennes 
se retrouvent et se parlent”. 


M. Monnin souligne plusieurs points 
saillants de la quinquennale: 


@ Le Salon du livre, ‘‘le plus gros sa- 
lon du livre ambulant au Canada”’, où 
les gens pourront voir et acheter sur 
place livres et disques, choisissant 
parmi quelque 3,500 titres et de plus de 


10,000 livres; 


© Laboratoires, ateliers et communi- 
cations se dérouleront simultanément 
pendant les trois jours et demi, sous le 
thème général de ‘‘La francophonie re- 
trouvée. par ses médias”; 


e Le contingent manitobain se chiffre 
déjà à plus de 125; on attend une par- 
ticipation totale de plus de 700. (‘‘II va 
malheureusement manquer beaucoup 
d’Acadiens, affirme M. Monnin, à 
cause du 375e anniversaire de l’arrivée 
des Acadiens à Port-Royal, en Nou- 
velle-Écosse’”.) 


© Une représentation exceptionnelle 
de l’extérieur du Canada sera une au- 
tre caractéristique de la quinquennale 
de 1980. En effet, on y comptera qua- 
tre représentants officiels de l’Europe 
et de l’Afrique, en plus d’une repré- 
sentation de l’Association des parle- 
mentaires de langue française. 


@ Un journal sera publié chaque jour 
durant la quinquennale, pour distribu- 
tion aux participants: la publication en 
sera assurée par une équipe spéciale ve- 
nue du Québec. 


© Plusieurs travaux de recherche iné- 
dits seront dévoilés à la quinquennale, 
notamment une enquête sur les be- 
soins de formation des francophones 
au niveau universitaire, une étude sur 
le manuel scolaire, une enquête sur la 
presse de langue française du Québec et 
son influence chez les francophones 
hors-Québec, et un document sur le 
suivi au plan de développement de l’é- 
ducation française au Canada. 


M. Raymond Beauchemin et le juge o Altred Monnin de l’ACELF 


En résumé, M. Monnin, qui termine 
sa quatrième année à la présidence de 
l'ACELF, affirme que la quinquen- 
nale sera ‘‘trois jours de discussion et 
d’information, où l’on espère démon- 


ibrairie 


trer que par les médias, on peut at- 
teindre une cohésion entre commu- 
nautés francophones, inconnue 
jusqu’à maintenant”? 


180, boul. Provencher 


souhaite la 
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à tous les congressistes 
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“La francophonie...retrouvée par ses médias”? 


_ Un enseignant nous pose le problème du 
point de vue minoritaire. 


par Jean-Yves ROCHON 


Jean-Yves Rochon est le coordonateur local des présentes assises de l'ACELF, 
Enseignant de carrière, il fut un temps le président des Éducateurs franco-ma: 


nitobains. 


L'enseignement dans une 
école française en milieu mi- 
noritaire, disons-le, ce n'est pas 
chose facile. L'enseignant se 
doit d'être en même temps: pé- 
dagogue, auteur de program- 
mes, créateur de matériel didac- 
tique, animateur culturel et lea- 
der communautaire. || est aussi 
souhaitable qu'il ait cultivé chez 
lui un peu d'esprit missionnaire. 
Il servira parfois sous une com- 
mission scolaire et des adminis- 
trateurs hostiles à l'éducation 
française. || aura à faire face à un 
public cynique. En somme, il 
n'est pas surprenant d'entendre 
l'enseignant soupirer et dire: 
“ce serait tellement plus simple 
si j'étais dans une école an- 
glaise”. 


Le plus déconcertant cepen- 
dant ce n’est pas le manque de 
matériel et l'hostilité de cer- 
tains, mais l'enfant même pour 
qui tout est mis en oeuvre; cet 
enfant ambivalent sur le plan lin- 


guistique et culturel qui se pré- 
sente à l'école pour tenter son 
apprentissage en français. Nous 
concevons notre pédagogie en 
fonction d'enfants francopho- 
nes, en fonction d'enfants qui 
ont comme langue première et 
langue de communication, le 
français. Or nous sommes sou- 
vent déçus de constater que le 
al c'est second chez l’en- 
ant. 


Assimilés.. parles 
médias anglais 


La francophonie retrouvée... 
par les médias. Les enseignants 
se demanderont peut-être si on 
n'aurait pas dû y ajouter un point 
d'interrogation à ce slogan de la 
quinquennale. Ce que nous 
constatons dans nos écoles, 
c'est le jeune francophone assi- 
milé par les médias, médias an- 
glais. Il y est constamment ex- 


posé et il apprend à penser et à 
être comme eux. 


Si les médias anglais servent 
à assimiler nos étudiants, ne se- 
rait-il pas réaliste de croire que 
les médias français pourraient 
en faire autant? Mais pour ce fai- 
re il faudrait que l'étudiant y soit 
exposé et pourquoi pas à 
l'école; C'est le défi que nous de- 
vons relever. Inutile d'être mé- 
fiant face aux médias, voyons 
plutôt comment les utiliser. As- 
surons-nous de leur disponi- 
bilité et intégrons:les à notre pé- 
dagogie. Alors la francophonie 


sera perçue comme réelle et 
bien en vie. L'étudiant, lui, sera 
plus à l'aise d'être francophone. 


La technologie moderne a 
contribué à l'effritement des 
communautés francophones. El- 
les ont peine à survive et à main- 
tenir une identité. Or cette 
même technologie peut contri- 
buer à leur épanouissemnt en 
les approchant les unes des au- 
tres. Cette proximité devient de 
plus en plus vitale et ceci sur- 
tout pour les communautés en 
milieu minoritaire. 


‘Félicitations et meilleurs voeux à l’A.C.E.L.F., à l’oc- 
casion de la quinquennale de la francophonie canadien- 


ne”? 


L'Association de la presse francophone 
hors Québec 
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UN TÉMOIGNAGE: 


Collège de Saint-Boniface. Juin 1972. J’obtenais 
mon diplôme de 12e année et le ‘Collège des Jésui- 
tes” devenait officiellement ‘‘école publique’” après 
avoir été ‘maison d’enseignement privée” depuis ses 
débuts... Pour certains, c'était la fin de l’éducation 
française de qualité au Manitoba, et pour d’autres, 
la fin des restrictions budgétaires. 


par Jean-Pierre DUBÉ 


Jean-Pierre Dubé est un jeune Franco-Manitobain, issu d'un milieu d'éducation mi- 


noritaire, et qui oeuvre aujourd'hui à titre de reporter radiophonique au Manitoba. 


Il fallait bien, en effet, qu’un jour ou 
l’autre, le Collège, comme CKSB, le 
premier poste de radio française dans 
l'Ouest, et les organismes provinciaux, 
soit mis sous la tutelle de l’état. Pour 
survivre, Victoire néanmoins, puisque 
l’école confessionnelle de langue fran- 
çaise avait été rayée de la carte à la fin 
du siècle dernier. 


Entretemps, il s'était avéré possible 
de vivre en français dans certaines 
communautés rurales de la province, 
quelle que soit la langue d’enseigne- 
ment en vigueur à l’école publique lo- 
cale. Mais l’arrivée soudaine des mé- 
dias de communication de masse, com- 
me on sait, a fait éclater les structures 
familiale et communautaire, entraînant 
ainsi une certaine mort de l’identité 
personnelle et collective à l’échelle du 
globe: la paroisse d’autrefois s’est vue 
remplacée par une communauté glo- 
bale sans frontières linguistiques. La 
collectivité franco-manitobaine en fut 
d’autant plus touchée qu’elle était en 
situation de crise depuis 1890. Dans ce 
contexte, il faut s’attendre à ce que nos 
enfants possèdent la langue française 
un pèu comme nos parents possé- 
daient la langue anglaise. 


Une vision entretenue 


Nous disposons maintenant de res- 
sources importantes dans le secteur de 
l’éducation française au Manitoba. Ce- 
pendant, les jeunes sont inscrits à l’é- 
cole française dans bien des cas par des 
parents qui, au foyer, semblent inca- 
pables de prendre leurs responsabilités 
dans le domaine, tout en demeurant 
soucieux de la survie du principe. Par 
conséquent, non seulement l’école 
française se veut-elle un oasis pour 
l'immersion linguistique, mais aussi 
pour limmersion culturelle. Elle a 
donc cessé de constituer le microcosme 
du milieu pour devenir, et c’est là le 
tour de force, le reflet, la mise en oeu- 
vre d’une vision, entretenue par nos 
leaders, d’une société réellement fran- 
cophone. De nombreux parents n’ap- 
prouvent pas les objectifs et surtout les 
moyens de cette revanche historique, 
qu’ils percoivent comme étant un mou- 
vement peñdulaire ‘‘à gauche”. 

Les jeunes également ont conscience 


BIENVENUE 
AUX CONGRESSISTES 


qui assurent l’avenir 


de cette ambiguité. Encore collégien, 
j'étais de ceux qui avaient tendance à 
s’exprimer indûment en ‘‘white’” et les 
éducateurs devaient constamment nous 
faire la morale. La vie scolaire appa- 
raît alors tel qu’un artifice, sans rap- 
port évident avec la vie familiale, celle 
des loisirs et sociale des adolescent, et 
le monde du travail des adultes. Étu- 
diant, je n'étais pas en mesure d’ap- 
précier le sens de mes racines et de 
valoriser le fait que j'étais différent. Je 
ne soupçonnais pas qu’un jour je ga- 
gnerais ma vie ma langue maternelle. 


De la vigilance au doute 


Il y a belle lurette que la maîtrise de 
la langue française n’est plus le lot des 
diplômés franco-manitobains, qu'ils 
soient issus du système privé ou publi- 
que. Pour ma part qui ai -bénéficié 
d’une solide base préscolaire, des meil- 
leurs programmes, et d’une vie para- 
académique très intense en français, 
j'éprouve d’énormes difficultés dans 
l'exercice de mon métier, comme n’ont 
pas manqué de me le faire remarquer 
mes collègues journalistes, venus de 
l'extérieur de la province. Va pour le 
vocabulaire et la syntaxe, les diction- 
naires aidant, mais pour la composi- 
tion, l'instinct n’y est pas toujours, et 
certaines tournures anglophones, 
même refoulées à coups de lectures et 
de voyages au Québec, finissent par se 
faufiler entre les idées. La vigilance qui 
s'ensuit occasionne parfois un doute 
profond même des expressions les plus 
correctes. Le handicap n’est jamais 
tout à fait surmonté puisque le re- 
porter au Manitoba oeuvre dans un mi- 
lieu où la plupart des événements sus- 
ceptibles de justifier une couverture se 
déroulent en anglais. 


Le journaliste, et par extension, les 
médias francophones en milieu minori- 
taire, ont un rôle particulier à jouer: 
appuyer l’apprentissage de la langue. 
Pour ce faire, la presse, écrite ou élec- 
tronique, est appelée à informer sa cli- 
entèle non seulement des événements se 
déroulant en français, mais de l’en- 
semble des faits ayant un impact sur le 
village global. En milieu minoritaire, la 
presse demeure, pour la majorité, le 
seul contact quotidien avec une langue 


Assurez-vous à 


L'agence d'assurance Forest Limitée 
Lise, Nicole, Pierre et Georges 


ASSURANCES POUr vous servir 


FOREST 


160, rue Marion 
- 233-4955 


Entre la survie, 
isolement et 
artifice 
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La communauté franco-manitobai- 
ne n’a sans doute pas choisi de sortir de 


irréversible, pour le meilleur et pour le 
pire. C’est pourquoi le thème de la 
quinquennale est des plus pertinents. 
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Le point de vue d’un parent 


Nos approches devront s’adapter 


L'éducation française, nom que l’on donne à 
plusieurs sortes d'éducation en français, demeurera 
un objectif à atteindre pour certains et un droit à 
défendre pour d’autres durant les années qui 
viennent. 


par Armand BÉDARD 


Armand Bédard collabore depuis plusieurs mois à LA LIBERTÉ. Après avoir ensei- 
gné aux niveaux élémentaire et secondaire pendant huit ans, Il est entré à l'emploi 
de la Société franco-manitobaine. Présentement, il est au service de la Fédération 
provinciale des comités de parents. 


I! faut s'entendre sur les objectifs désirables pour l'éducation des enfants 


Si nous pouvons parler de cette 
façon, c'est justemerit parce que, pour 
encore trop d'étudiants, l'éducation 
dans la langue de leurs ancêtres n’est 
qu’un rêve. Pour ceux qui doivent dé- 
fendre ce droit fondamental, la si- 
tuation n’est pas plus rose. En fin de 
compte, si ces deux situations existent 
en 1980, c’est que tous ne sont pas 
citoyens de premier ordre. 


Décourageant de 
revendiquer le normal 


Les parents qui demandent une édu- 
cation française pour leurs enfants et 
ceux qui trouvent anormal de se voir 
obligés de défendre continuellement ce 
que la majorité prend pour acquis ne 
devraient pas pour autant mettre en 
doute le bien-fondé de leurs revendica- 
tions. Bien sûr, il est souvent décou- 
rageant de revendiquer le normal; de 
neutraliser des oppositions si mal fon- 
dées qu’elles surpassent les imagina- 
tions les plus fertiles; de constamment 
dénoncer les mythes (ï.e. la peur de ne 
pas bien fonctionner en anglais; peur 
de ne pas trouver un bassin d'emplois 
aussi large; ou celui de la notion 
“qu’une heure de français par jour 
suffit”, etc...) qui entourent tous les 
concepts rattachés à l'éducation fran- 
çaise. Tout cela n’est rien de nouveau. 
Et la situation n’est pas sur le point de 
changer. Avec les inscriptions à la bais- 
se, les médias qui envahissent nos 
foyers (et les envahiront davantage 
d’ici peu de temps), des agences gou- 
vernementales qui se sont arrêtées à la 
théorie pour ne pas passer à l’action, il 
faut prévoir des mécanismes efficaces 
pour contrecarrer les effets néfastes de 
tels faits et attitudes. 


_ Revaloriser 
l’éducation française 


Il faut que l'éducation française soit 
valorisée davantage chez les parents 
francophones. Encore réticents face à 
l'apprentissage de leur langue mater- 
nelle en premier lieu et l’anglais 
ensuite, beaucoup trop de francopho- 
nes reçoivent aujourd’hui une éduca- 
tion, à toute fin pratique, en anglais. 
Pendant ce temps, les non-francopho- 
nes ont appris à valoriser l’éducation 
en français pour leurs enfants au point 
où les inscriptions au programme d’im- 
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mersion dépasseront bientôt les 
inscriptions au programme français (au 
Manitoba du moins). 


Les organisatigns francophones ne 
semblent pas avoir suffisamment bien 
réussi à faire valoriser l’école française 
auprès des leurs. Les ministres de 
l'éducation devraient mettre sur pied 
un programme d’information auprès 
des parents francophones qui aurait 
comme but d’enterrer les mythes qui 
entourent l'éducation française, 


Dans une optique tout à fait diffé- 
rente et nouvelle pour le Manitoba, il 
faudra durant les années ‘‘80”’ que 
notre communauté accepte que l’édu- 
cation (et ses structures) doivent fonc- 
tionner dorénavant d’après les princi- 
pes d’un ‘‘partnership””. Trop souvent 
l’on accorde un rôle trop spécifique 
aux commissaires d’écoles, aux ensei- 
gnants, aux directeurs et aux organisa- 
tions de parents. Tous oeuvrent à l’in- 
térieur de leurs propres cellules et les 
liens entre ces dernières sont, pour la 
plupart, faibles ou inexistants. 


Des objectifs 
communs 


En reconnaissant que toutes les par- 
ties impliquées dans le processus de 
l'éducation française ont (ou au moins 
devraient avoir) comme premier but 
d'atteindre des objectifs identiques, 
nous pourrons par la suite mettre sur 
pied les liens et les moyens qui nous 
conduiront vers et ensuite dans ce 
‘‘partnership”’. Tous pourront parler 
le même langage et s'entendre sur les 
objectifs désirables pour l'éducation 
des enfants. 


Un des premiers résultats sera de 
briser un autre mythe: celui qui fait de 
l'éducation et de l’école un domaine 
particulier et une bâtisse à part. Cer- 
tainement, il y aura toujours des do- 
maines spécialisés dans l’éducation et 
l’école ne sera jamais une bâtisse 
comme les autres. Cependant 
l'éducation est trop précieuse pour que 
certaines exceptions valables devien- 
nent la règle générale. 


Parents, enseignants, commissaires, 
élèves et administrateurs ont tous des 
contributions de grandes valeurs à ap- 
porter. Il s’agit de créer le climat et le 
médium pour que celles-ci puissent 
aboutir au bon endroit: là où peuvent 
bénéficier les seuls clients de notre sys- 
tème d'éducation - les enfants. 


Si la volonté 
est là... 


Tout ceci n’est pas du domaine des 
rêves. Les parties devront accepter que 
travailler ensemble est la meilleure 
façon de maintenir, renforcir et amé- 
liorer un système d’éducation dont les 
valeurs et les moyens sont souvent mis 
en question. 


Travailler ensemble veut aussi dire 
mettre de côté les petits royaumes que 
trop de gens ont créé autour d’une 
position ou d’une institution quel- 
conque. Travailler ensemble pour le 
plus grand bien de l’éducation veut 
aussi dire que certains devront accep- 
ter qu’un plus grand rôle des parents ne 
se fait pas au détriment de personne. 
Cela ne fait qu’ajouter à la banque de 
ressources humaines qui existe déjà. 


L'éducation française vit encore au 
Manitoba malgré nombreuses pertur- 
bations, conflits, divisions. Pensons à 
ce qu’elle pourrait devenir. si la 
volonté est là. 
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LE MINISTÈRE, DE L'ÉDUCATION 

DU MANITOBA SOUHAITE LA BIENVENUE 
À TOUS LES DÉLÉGUÉS À LA 
QUINQUENNALE DE LA FRANCOPHONIE 
CANADIENNE 


C'est avec un plaisir certain que le Gouvernement du Manitoba ain- 
si que moi-même avons appris que l'Association canadienne d’édu- 
cation de langue française avait choisi Winnipeg pour tenir sa réu- 
. quinquennale sur le thème “La francophonie retrouvée... par les 
médias”. 


En effet, voilà un thème très pertinent et tout à fait d'actualité. Les 
médias, dans la société canadienne des 80 auront à jouer un rôle pri- 
mordial envers une plus grande compréhension entre les diverses 
communautés de la grande famille canadienne. Les médias ont une 
influence et une responsabilité énormes dans toutes les sphères de 
la vie quotidienne de chaque Canadien. 


Bien que longtemps isolée à cause de l'éloignement, de la disper- 
sion et du fait même de son état minoritaire, la francophonie manito- 
baine semble s’être retrouvée si l’on en croit la floraison de jeunes ta- 
lents, la production artistique et l’'émulation qu’elles ont créées dans 
tous les segments de la population. N'est-il point aussi permis de 
penser également que ‘les retrouvailles” de la francophonie manito- 
baine résultent de la vivacité au Manitoba d’une station radiophoni- 
que, d’une télévision, d’un hebdomadaire et de maisons d'édition, en- 
tre autres, francophones? 


Le choix, donc, de Winnipeg et de notre province me paraît ilustrer 
de façon concrète la volonté des francophones d'utiliser l'efficacité 
_des médias pour maintenir leur patrimoine, leur langue et leur cul- 
ture et ce non pas seulement de façon sporadique et isolée mais 
dans un élan commun et continue de tous les francophones du Ca- 
nada. 


Il nous est donc permis d’applaudir l'initiative et de vous souhaiter 
des résultats fructueux à vos travaux et bien entendu une chaleureu- 
se bienvenue au Manitoba. Bonne Quinquennale! 


MINISTERE DE L'EDUCATION 
Bureau de l'Education Française 


L’honorable Keith Cosens, 
Ministre de l’éducation 
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Une entrevue avec Mgr Maurice Baudoux 


Le point de vue d’un 


L’épine dorsale de la survie des communautés. 


francophones minoritaires, tout le monde s’accorde 
à le dire, c’est l’éducation. Sans elle, le maintien de 
la langue française comme outil satisfaisant de com- 
munication ne pourra plus faire long feu dans un mi- 
lieu largement dominé par l’anglais. 


Dans le même sens, il serait littéralement suici- 
daire de négliger les médias, considérés à juste titre 
par de nombreux spécialistes comme le prolonge- 
ment de l’enseignement, sorte de formation per- 
manente quotidienne ou hebdomadaire. 


par Bernard BOCQUEL 
Bernard Bocquel est journaliste à LA LIBERTÉ. Français d'origine, il vit au Manitoba 


depuis trois ans. 


Dans l'Ouest français, le clergé ca- 
tholique, jusqu'à une époque très ré- 
cente, fortement engagé dans la sur- 
vivance de la langue française, a joué 
un rôle prépondérant pour assurer ces 
institutions et structures vitales franco- 
phones de l’Ouest. D'ailleurs l’ancien 
archevêque de Saint-Boniface, Mgr 
Maurice Baudoux, longtemps l’une des 
figures de proue de la lutte menée pour 


Mgr Maurice Baudoux 


préserver le français dans les Prairies, 
se félitite aujourd’hui de l’engagement 
clérical. 


“Je suis persuadé, affirme-t-il, que, 
dès le début, l’Église catholique de lan- 
gue française a favorisé l’éclosion de 
notre patrimoine français dans l'Ouest, 
sans jamais pour autant négliger ceux 
de langue anglaise, qui sont venus 
après les nôtres et qui sont devenus une 
majorité”. Ainsi, poursuit celui qui a 
occupé la tête du diocèse de Saint-Bo- 
niface de 1955 à 1975, ‘C’est grâce aux 
religieuses, dans les trois provinces de 


* l'Ouest, que nous avons pu apprendre 


une langue française de qualité”. Les 
religieux ayant effectué le même tra- 
vail au niveau universitaire. 


Langue et foi 


On se souvient du fameux mot d’or- 
dre qui a longtemps prévalu: ‘‘La 
langue, gardienne de la foi”. Un slo- 
gan qui, de nos jours, a quelque peu 
perdu de son acuité. Toutefois, même 
si Mgr Baudoux prend ses distances 
vis-à-vis de ce raisonnement qui a mou- 
lé plus d’un esprit francophone, il pen- 
se qu’il ‘‘reste valable aujourd’hui en- 
core, mais pas dans son sens absolu- 
tiste, qui signifie qui si l’on abandonne 
sa langue, on abandonne sa foi””. Pour 
lui, “la langue gardienne de la foi”” cor- 


pionn 
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Il fallait que le monopole des stations anglaises soit brisé 


respond à une réalité d’ordre existen- 
tiel. 


‘Je continue à croire, que quand 
deux Canadiens français çatholiques se 
marient, cela aide au point de vue de 
la langue française et cela permet de vi- 
vre mieux la foi. Car la langue est quel- 
que chose de tellement intime dans la 
vie des hommes que cela ne peut pas 
faire autrement que de se refléter sur la 
foi. Je ne veux jamais dissocier l’esprit 
religieux de l’aspect nationaliste quant 
à un meilleur épanouissement de notre 
culture canadienne-française. Pour 
moi, cela va toujours de pair, C’est une 
partie de moi’. 


Mgr Baudoux, en évoquant notam- 
ment la situation scolaire au Manitoba, 
déplore fortement que les écoles fré- 
quentées par les jeunes Franco-Mani- 
tobains aient été progressivement en- 
globées dans des grands ensembles qui 
empêchent les francophones de la pro- 
vince de contrôler leur système d’édu- 
cation. Cette perte du contrôle, Mgr 
Baudoux n’est certes par le seul à la re- 
gretter amèrement. Mais, contraire- 
ment à trop de Franco-Manitobains, il 
se déclare ouvertement partisan de la 
création d’une division scolaire franco- 
phone, qui constituerait” le moyen 
d’arriver à regrouper les nôtres’””. 


BIENVENUE 


aux participants à la quinquennale 


Venez visiter notre kiosque 


au Salon du livre, au centre des congrès ou encore 
venez voir notre magasin à Saint-Boniface 


“la meilleure sélection de musique 
française dans l’Ouest canadien’. 


© Service postal 
© Commandes spéciales 


© Nouveautés 


LA MAISON 
DU DISQUE 
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313, rue Kenny 

(angle Marion) 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-0169 


Heures: 10h à 18h, lundi à jeudi et samedi 
10h à 21h. le vendredi 


“II faut, souligne le vieux batailleur, 
que les jeunes Franco-Manitobains 
puissent vivre ensemble. Il faut qu’il y 
ait une primauté donnée à une éduca- 
tion française, Vraiment française, Il 
faut que les étudiants accumulent suf- 
fisamment d'eux-mêmes pour que ja- 
mais l’anglais ne nuise à leur affec- 
tivité française”’. 


Poutant, la lutte, comme nous 
l'avons postulé, ne peut uniquement 
être gagnée en ne s’attardant qu’à l’en- 
seignement. Les journaux, la radio et 
la télévision de langue anglaise sub- 
mergent le francophone minoritaire. Et 
à force de s’alimenter à une expression 
anglaise, à une manière de penser 
autre, des différences de mentalité sur- 
gissent. Ce danger, Mgr Baudoux l’a- 
vait bien compris, dès le jour où la ra- 
dio (puis la télévision) a fait son entrée 
dans les foyers, ‘‘qui ont été violés’”” 
comme le faisait remarquer à l’époque 
un père de famille que Mgr Baudoux 
aime citer. 


Il fallait donc à tout prix que le mo- 
nopole des stations anglaises soit brisé. 
Il devenait, à l’avènement de la radio, 
capital que le foyer, sanctuaire des 
francophones, puisse se mettre à l’é- 
coute d’un poste français. Mû par ses 
convictions, Maurice Baudoux peut 
dire avec fierté aujourd’hui qu’il est 
l’un des fondateurs de la radio fran- 
çaise dans l'Ouest, contribuant ainsi à 
enrayer -au moins en partie- une as- 
similation galopante. Au Manitoba, le 
poste C.K.S.B. a été gagné de haute 
lutte et grâce à d’incroyables sacrifices 
financiers des francophones. Son ou- 
verture date de 1946. 


Pas le choix 


Néanmoins, il est regrettable que, sur 
le plan des médias, les Franco-Manito- 
bains, comme d’ailleurs les autres fran- 
cophones de l'Ouest, ne disposent pas 
de la liberté de choix pour lire des in- 
formations, écouter la radio ou regar- 
der la télévision en français. En effet, il 
n'existe qu’un seul hebdomadaire en 
français, qu’une seule radio, qu’une 
seule chaîne de télévision. Et dire qu’en 
plus de cette situation de restriction, les 
Franco-Manitobains doivent se battre 
tous les jours pour obtenir de meil- 
leures garanties dans le domaine de 
l'éducation française! 


Mais quelles que soient les pénibles 
difficultés auxquelles se heurtent quoti- 
diennement les Franco-Manitobains, la 
lutte se poursuit sur tous les fronts. Et 
même si les arguments invoqués par les 
jeunes générations ne correspondent 
pas nécessairement à ceux de Mgr Bau- 
doux, l’ancien archevêque peut, avec 
fierté, les considérer comme ses héri- 
tiers. 


VIENT DE 


PARAÎTRE 


Le Manitoba, 
reflets dun 
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FLORENT LABONTÉ 


DERRIÈRE 
LES BARBELÉS 
DES NAZIS 


de 
LES ÉDITIONS DU BLÉ JW 


DERRIÈRE LES 
BARBELÉS 
DES NAZIS 


de Florent Labonté 

Alors qu'il est séminariste en Fran- 
ce, la querre éclare. Florent Labon- 
té nous livre ses souvenirs d’une vie 
derrière les barbelés des Nazis de 
1940 à 1944. 

Illustrations de l’auteur. 

124 pages, $5.00 


10A LA LIBERTÉ, jeudi 14 août 1980 


LIONEL DORGE 


Claude Dorge 


Prénentée par Ingrid Joubert 


LE ROÏTELET 


de Claude Dorge 

‘une pièce à ne pas manquer... une 
pièce dont on a besoin au Manito- 
ba pour mieux connaître ce héro 
manitobain et le travail en a valu la. 
peine...” 

Annette Saint-Pierre, LA LIBERTÉ, 
5/5/76 

Présentée par Ingrid Joubert, pho- 
tos de Charles Lavack 

128 pages, $5.50 


PUBLIE À 2,000 
EXEMPLAIRES EN 
1976 ET DEVENU 
INTROUVABLE UN 
AN PLUS TARD! 


La réimpression tant attendue de la première his- 
toire - et la seule - des Franco-Manitobains. Un vrai 
album de famille, bourré de photos! 

184 pages, $10.00 


Les éditions da blé 


boîte postale 31, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


tien Frémont 


LES FRANÇAIS 


DANS 


L'OUEST CANADIEN 


LES ÉDITIONS DU BLÉ 


LES FRANÇAIS 
DANS L'OUEST 
CANADIEN 


de Donatien Frémont , 
Une étude de grande valeur, épuisée 
depuis quinze ans. De nouveau dis- 
ponible! Le récit d'un peuple immi- 
grant. Augmentée d'une introduction 
et d’un index onosmatique de Sr Hé- 
lène Chaput, s.n.j.m. 

226 pages, $10.00 
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Certaines études produites il y a déjà 
quelques années arrivaient à cette consta:- 
tation: l’état de santé ou la vitalité de l’édu- 
cation française en milieu minoritaire est 
directement proportionnelle aux disposi- 
tions politiques, légales et administratives 
dans ce domaine. Cela expliquerait pour. 
quoi le développement de l’éducation en 
français diffère en nature et en importance 
d’une province à l’autre. 


par Ronald DUHAMEL 


Ronald Duhamel est, depuis septembre 1979, sous-ministre adjoint au gouver- 
nement provincial du Manitoba, en charge du Bureau de l'éducation française. 
Auparavant, il était directeur du bureau régional de l'est de l'Ontario au mi- 
nistère de l'éducation de cette province. Il est titulaire d'un doctorat en philo- 


sophie de l'université de Toronto. 


Par ailleurs, il est également 
constaté que même dans un 
environnement politique ou 
légal favorable, on assiste en- 
core trop souvent à un désin- 
térêt chez les francophones 
pour une éducation en français. 
E 


n même temps, les anglopho- 
nesÿÿ prêtent une oreille plus 
attanfive, à tel point que dans 


8. Scolaire de ceux-ci com- 
ble gfmême surpasse le taux de 
dép#fdition des francophones. 

ou 
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Bien que nous puissions nous 
réjouir de cet essor numérique, 
il n’en reste pas moins que ce 
phériämène soulève l'inquiétu- 


de en ce qui a trait à l'éducation 
en français, langue maternelle. À 
part les facteurs démographi- 
ques universels, le déclin dans 
ce secteur a été associé prin- 
cipalement à des facteurs éco- 
nomiques ou de promotion pro- 
fessionnelle; il y a peut-être en 
plus une réaction humaine pré- 
visible: avec la légalisation du 
français à l'école, on n’a plus la 
tentation du “fruit défendu”; on 
épouve moins d'intérêt; on perd 
sa combativité; et on prend tout 
pour acquis. 


Il'est par contre impossible de 
mesurer la perte qui en résulte. 
Le francophone typique prend 
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peut-être trop pour acquis la 
protection que lui donnent les 
lois. Se fait-il également une 
idée exagérée de sa propre com 
pétence-linguistique et de celle 
de ses enfants? Ajoutons à cela 
le fait qu'il se croit pleinement 
“bilingue” par rapport à l'anglo- 
phone unilingue, et nous pour 
vons expliquer, du moins par- 
tiellement, la décroissance dans 
les inscriptions à l'école fran- 
Çaise. || nous faut même se 
poser la question: est-ce que, 
dans le climat politique qui 
règne actuellement au pays, la 
collectivité francophone est suf- 
fisamment engagée pour assu- 
rer son épanouisement linguis- 
tiques et culturel? 


Comment envisager 
l'avenir? 


Sur la foi de ces observations 
peut-on donc envisager l'avenir 
de façon sereine? Malgré l'augr- 
mentation dans les inscriptions 
d'anglophones aux programmes 
français, et peut-être à cause de 
celle-ci, ne peut-on entrevoir une 
lueur d'espoir? 


Si la théorie que nous venons 
d'avancer s'avère exacte, il de- 
vient quasi inévitable que, dans 
un avenir très rapproché, l'entrée 
plus importante d’anglophones 
bilingues dans le système 
d'éducation post-secondaire et 
dans la vie professionnelle 
engagera une compétition sur 
une base purement linguistique 
qui risque d’être à la faveur des 


a 
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Au Canada : L'avenir de 
l'éducation 


anglophones. Nous assisterions 
donc à une prise de conscience 
chez les francophones de la 
perte qu'ils ont subie, de leur 
recul linguistique et social. Un 
autre phénomène surviendra 
peut-être alors, à savoir, une mo- 
tivation qui fait défaut en ce mo- 
ment. |! nous faut donc miser 
sur une volonté toujours gran- 
dissante des anglophones pour 
une éducation en français et 
également sur la fierté indivi- 
duelle des francophones réveil- 
lés. 


Nos préoccupations 


En ce sens il devient impéra- 
tif que la promotion de l'éduca- 
tion en français sous ces deux 
aspects soit une de nos préoc- 
cupations primordiales. C'est 
ici, semble-t-il, qu'intervient la 
nécessité d’une dissémination 
d'information plus objective, 
plus raisonnée et moins 
émotive. Qui mieux que les mé- 
dias peuvent, avec leur puissance 
de persuasion, leur poids social 
et politique, accompagnés 
d'une connaissance plus appro- 
fondie du sujet, permettre l'épar- 
nouissement de l'éducation en 
français et prôner les modifica- 
tions légales, politiques et ad- 
ministratives qui s'imposent? 
De plus en plus, il semble y avoir 
un changement de perception 
chez les médias de langue 
anglaise, une approche et une 
attitude plus positive; c'est à 
n'en point douter une indication 
qui peut nous permettre d'être 
optimistes. 
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Association canadienne 
d'éducation 
de langue française 


L'Association canadienne d'éducation de langue française (ACELF) sert la 
cause de l'éducation et de la culture d'expression française depuis 1947: elle 
stimule toute action en ce sens et collabore avec tous les organismes, institu- 
tions et autres groupements qui oeuvrent dans la poursuite de buts similaires. 


Son plan d'action s'articule en programmes et ceux-ci se composent de fa- 


milles de projets. 


PROGRAMME I 


Fonctionnement des organismes administratifs 


et d'appoint 

- Assemblée générale 

- Conseil d'administration 

- Bureau de direction 

- Comité des représentants des ministères 
- Comité ad hoc 


PROGRAMME II 

Relations avec les autres organismes 

- Organismes fédéraux 

- Organismes provinciaux 

- Organismes régionaux 

- Organismes nationaux et internationaux 


PROGRAMME III 

Activités spéciales de concertation 

- Colloques spécifiques 

- Quinquennale de la francophonie canadienne 


PROGRAMME IV 

Promotion du livre et de la culture 

- Salon du livre canadien d'expression française 
- Livre du pays 

-Centre national d'exposition du livre franco- 
phone 

- Concours littéraire 

- Maison d'édition: Le livre du pays 


PROGRAMME V 
Coopération en recherche. 


PROGRAMME VI 
Support technique aux groupes francophones. 


PROGRAMME VII 


Documentation 

- Diffusion de la documentation 
- Bulletin de l’ACELF 

- Revue de l’ACELF 

- Dossiers spécifiques 


L'Association canadienne d'éducation de langue française (ACELF), par ses 
activités multiples et variées, s'efforce de répondre aux besoins des commu- 
nautés francophones en territoire canadien, de travailler au développement du 
fait français au Canada et promouvoir la culture d'expression française. 


Maison de la francophonie 
980, chemin St-Louis, Sillery 
Québec, Canada, 

G1S 1C7 - Tél: (418) 681-4661 
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Un trait d’union ‘‘politique-pédagogique”? 


Le directeur général d’une division scolaire 
manitobaine à majorité francophone se pen 
che sur l’avenir de l’éducation. 


par Paul RUEST 


Paul Ruest occupe le poste de directeur général de la division, toujours ma- 


joritairement francophone, de la Rivière 
rière d'administrateur a débuté en 1968. 


eine, au sud de Winnipeg. Sa car. 


L'administrateur scolaire en 
milieu minoritaire est appelé 
dans l'avenir à jouer un rôle de 
plus en plus complexe. La mi- 
norité francophone a pris cons- 
cience de sa situation précaire 
et elle a confié à ses éducateurs 
professionnels des responsabi- 
lités importantes afin d'assurer 
sa survie. Ce mouvement irré- 
versible place l'administrateur 
scolaire dans une situation qu'il 
peut qualifier d'embarrassante 
ou de stimulante, dépendant de 
l'intérêt qu'il accorde à l'éduca- 
tion française et de la perspec- 
tive qu’il adopte. 


Un facilitateur 
. en éducation 


Il faut au préalable reconnaîi- 
tre que le rôle de l'administra- 
teur scolaire en est un de fa- 
cilitateur en éducation. || est le 
trait d'union entre le souhait po- 
litique et l'application pédago- 
gique. Sa position stratégique 
lui permet donc, s'il le veut, 
d'apporter une contribution 
importante à l'éducation fran- 
. en donnant une direction 
clairée. Cependant, il est d’une 
importance primordiale que l'ad- 
ministrateur scolaire saisisse 
bien les aspirations du groupe 
minoritaire qu'il dessert. || se 
doit de reconnaître que l’édu- 
cation d’un groupe d'étudiants 
menacés par l'assimilation lin- 
 guistique et culturelle exige une 
approche différente. 


L'administrateur scolaire qui 
choisit d'oeuvrer dans un tel 
contexte doit d'abord s’entou- 
rer d'enseignants engagés afin 
de former une équipe qui aura à 
coeur l'épanouissement de la 
minorité francophone. Avec 
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Pour vous abonner 
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l'aide de cette équipe, il verra à 
créer un milieu pédagogique qui 
saura assurer le développement 
linguistique et culturel de ses 
étudiants francophones. La vie 
étudiante dans un tel milieu re- 
flétera le souci d'aider le jeune 
francophone à trouver son 
identité au sein de la commu 
nauté francophone. En tant que 
leader pédagogique, l’adminis- 
trateur scolaire devra assurer 
une programmation sensible 
aux besoins de l'étudiant qui vit 
en milieu minoritaire. Ainsi on 
développera une approche péda- 
gogique qui placera une empha:- 
se particulière sur le français 
oral afin de donner à l'étudiant la 
confiance nécessaire pour s'ex- 
primer dans sa langue mater- 
nelle. Il faudra tenter de trouver 
des manuels scolaires et des 
livres de bibliothèque adaptés 
au niveau de langue des étu- 
diants, ou-encore créer un maté- 
riel didactique qui viendra enri- 
chir l'enseignement régulier et 
valoriser l'étudiant. On s’assure- 
ra de présenter à l'étudiant une 
variété d'activités et de services 
qui sauront contribuer à la fois à 
son éducation générale ainsi 
qu'à sa formation de franco- 
phone qui doit vivre dans une 
société largement anglophone. 


Imagination 
et compétence 


En somme l'administrateur 
scolaire en milieu minoritaire 
doit accepter qu'on lui a confié 
une responsabilité supplémen- 
taire. |! devra faire preuve d'ima- 
gination et de compétence pro- 
fessionnelle pour créer un con- 
texte éducatif capable de ré- 
pondre aux exigences d’une tel- 
le responsabilité. 


Pour lire LA LIBERTÉ, 
un numéro de téléphone à retenir: 


(204) 247-4823 


une adresse: C.P. 96 


Saint-Boniface, Manitoba 


R2H 3B4. 


AU SERVICE DE TOUTES 
LES COOPERATIVES 
FRANCOPHONES 


Caisses Populaires - 

Coopératives d'épargne et de crédit 
Coopératives de consommation 
Coopératives d'habitation 

So Lu de centre récréatif et cul- 
ture 

Coopératives de prématernelle et gar- 
derie 

Coopératives de Société de place- 
ments 

Coopératives de services publics 
Coopératives de cours à bois et quin- 
caillerie 

Coopératives industrielles 


Le CCM est membre du Conseil 
Canadien de la Coopération et est 
affilié à l'Alliance Coopérative In- 
ternationale. 
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Des ressources didactiques françaises? 


Contradiction dans les termes? 


L'une des assises de tout système d’éducation, 
valable, sans parler de professeurs compétents, de 
programmes solides et sans doute aussi de bons 
étudiants, réside dans la valeur et la disponibilité des 
ressources didactiques mises à la disposition des 
professeurs et de leurs élèves. Or une analyse rapide 
du milieu d'éducation francophone en position mi- 
noritaire au Canada révèle que cette disponibilité de 


matériel d'enseignement n’existe pas toujours. 
par Jeannette BOURGOIN 


Jeannette Bourgoin est la directrice du Centre de ressources du Collège de Saint- 


Boniface. Elle est d'origine québécoise. 


Nous entendons ici ressources didac- 
tiques ou matériel d'enseignement dans 
son acception la plus large, i.e. tout 
document éducatif susceptible de fa- 
ciliter l’acte d'enseigner ou d’appren- 


dre. Les difficultés se retrouvent à tous 
les niveaux que ce soit dans l’acqui- 
sition du document, dans sa produc- 
tion tout comme dans son utilisation et 
diffusion. 


Milieu minoritaire, par définition, 
implique éloignement. Dans le cas des 
ressources didactiques, ceci se traduit 
par l'éloignement de la source d’ap- 
provisionnement maîtresse et par le 
manque d’information et de soutien 
dans le milieu environnant. De cette 
situation découlent trois difficultés ma- 
jeures éprouvées par les professeurs, 
les conseillers et les bibliothécaires 
dans l’école ou le centre de ressources 
dans l’obtention du matériel d’ensei- 
gnement: l'information ne parvient pas 
aux intéressées, les coûts sont multi- 
pliés, et souvent le matériel est peu 
adapté à leur besoin. 


Information 
déficiente 


L'information, quant aux nouvelles 
parutions, quant à la valeur des der- 
niers produits mis sur le marché par les 


« Les nouvelles publications 
aux Éditions des Plaines ... 


Le rideau se lève 


au Manitoba 


par Annette Saint-Pierre 


Un livre complet sur l’histoire du théâtre au 
Manitoba: le théâtre dans les maisons 
d'enseignement, le théâtre dans les paroisses, 
des foyers d'art théâtral, le Cercle Molière, le 
théâtre écrit en langue française au Manitoba, 
et le répertoire des pièces jouées en français. 


format 812”»*11”, 320 pages 


$25.00 


“ 


De ta soeur, Sara Riel 


par Mary Jordan 


Les lettres de Soeur Riel, des Soeurs Grises 
de Montréal, documents précieux 

mis en valeur par un auteur intéressé 
depuis longtemps à la famille Riel. 


À PARAÎTRE SOUS PEU ... 


format 5/2”:812”, 180 pages 
$7.00 


e Touti, le moineau 


e Le petit dinosaure d’Alberta 
par Nadine Mackenzie, livre pour dirante 


par Geneviève Montcombroux, livre pour enfants 


BON DE COMMANDE 


Pour recevoir aussitôt # 
les livres de votre choix, 

remplissez immédiate- Ë 
ment le bon de commande 


à droite et retournez-le ll NOM: 


avec votre chèque ou 
mandat de poste à: 


LES ÉDITIONS 
DES PLAINES 

CP. 128 8t-Boniface, 
Manitoba, R2H 3B4 


ADRESSE: 


CODE POSTAL: 


Veuillez s'il vous plait me faire-parvenir le(s) [] Poésies politiques 
livre(s) indiqué(s) à droite. J'ajoute 75 cents 
pour frais d'emballage et de poste... Merci. 


C] Les va-nu-pieds 


Le rideau 8e lève 
au Manitoba 


@ $25.00 El 
Histoire de la j 
nation métisse @ $18.00 
Pour l'enfant que 
AUTAAT a en @ $4.00 ÿ 


Manie Tobie: E 
femme du Manitoba . ..@$5.00 4 
et religieuses 


@ $7.00 4 


éditeurs, quant aux périodiques ré- 
pertoriants ces productions se rend peu 
dans les milieux d'éducation français 
minoritaires. Non seulement l’éloigne- 
ment en est-il une des raisons mais le 
peu d’enthousiasme des éditeurs ou 
distributeurs, à cause d’un marché 
qu’ils savent restreint, à expédier leur 
catalogue ou listes de nouveautés aux 
écoles ou aux professeurs y contri- 
buent pour beaucoup. Ces derniers se 
contentent souvent de grands centres 
provinciaux. C’est donc le cercle vi- 
cieux: moins l'information se rend aux 
intéressés, moins ces derniers ressen- 
tent le besoin de garder les circuits d’in- 
formation ouverts. 


On en arrive quelquefois à la si- 
tuation où les professeurs n’ont au- 
cune possibilité de prendre connais- 
sance des ressources didactiques qui 
existent sur le marché du livre et qui 
pourraient les seconder dans leur en- 
seignement, le milieu environnant, par 
contre, leur fournit des tonnes d’in- 
formation sur des ressources ou des 
moyens didactiques appartenant à une 
autre langue ou une autre culture. La 
tentation est souvent forte d’utiliser ce 
matériel croyant que rien de similaire 
n’existe en français. 


Sans doute faut-il aussi souligner 
que bien que cette situation soit due 
aux conséquences d’un fonctionne- 
ment en milieu minoritaire, elle revêt 
également un caractère international. 
En effet, la production du document 
français est nettement inférieure, quan- 
tativement parlant, à la production an- 
glaise. 


be: À: 
L’audiovisuel: format d'avenir 


Et justement, de cette constatation, 
résulte celle que les écoles ou les centres 
de ressources francophones en situa- 
tion minoritaire devront également dé- 
bourser beaucoup plus pour obtenir 
leur ressources didactiques. Le prix du 
document français plus élevé que celui 
du même document anglais, les frais de 
transport, le manque de contact régu- 
lier pour négocier de bons escomptes, 
les commandes effectuées en trop pe- 
tites quantité-pour allécher l’éditeur ou 
les distributeurs sont autant de fac- 
teurs qui contribuent à l’escalade des 
coûts. Or inutile d’insister sur les moy- 
ens financiers limités de nos écoles (les 
subventions étant accordées aux écoles 
françaises et anglaises à partir des 
mêmes critères malgré cette différence 
des coûts entre les documents anglais et 
français) pour expliquer quelquefois la 
pénurie des ressources didactiques dans 
les salles de classes ou les bibliothè- 
ques. 


Suite à la page 17A 


“La francophonie 
retrouvée... 
par ses médias” 


Le conseil d'administration de 
PRESSE-OUEST LIMITEE 

la société éditrice du journal 
LA LIBERTE 

salue le thème choisi par 
l’ACELF, à l’occasion de sa 
quinquennale de Winnipeg. 


“Ce journal. nous 
y croyons” 
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Le bureau régional de Winnipeg de 
L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU 
CANADA souhaite {a bienvenue à tous les 
participants de la QUINQUENNALE DE LA 
FRANCOPHONIE CANADIENNE qui se 

_ tiendra du 10 au 17 août 1980, à ue À 


| sous le thème «La francophonie retrouvée. 


par les media». 


À cette occasion, l'ONF vous invite à toute 

|| une série d'activités, dont la projection de 

24 courts, moyens et longs métrages choisis 
parmi la récente production de l'ONF, du 

12 au 15 août inclusivement, et le lancement 
du film Du mauvais côté de la clôture, en 
présence du révérend père Martial Caron. 


Bureau régional de Winnipeg 


C Nationa 
national du film Film Board Pad national du film 


PE 
{ C 


ë Jam 
du Canada of Canada Winnipeg. Manitoba 
R3G 3 


à lLALIBERTÉ, jeudi 14 août 1980 19A 


* La francophonie 
= | retrouvée par les médias 
. et perpétuée d'un océanà l'autre 
… par la radio et latélévision 
… de RADIO-CANADA 


FN 


sAù 
((C> 
“=” Venez nous voir, au Centre des 


Congrès, du 12au15 août 
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